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U LES ARBRES A GUTTA-PERCHA 

Fait singulier et qui vient bien a l'appui de la 
th&se soutenue par M. Burck, Therbier du jardin de 
Buitenzorg, pourtant si riche en plantes a gutta, ne 
contient pas un seul echantillon du veritable Pala- 
quium Gutta et Burck, de m6me que Teysmann, n'ont 
pas rencontrG ce vegetal dans leurs importants voya- 
ges. En realite, les personnes qui ont parte de l'ex- 
tension considerable du Palaquium Gutta, comme sir 
James Brooke et Motley n'ont pas apporte de preuves 
certaines a Tappui de leurs assertions et c'est seule- 
ment sur des ressemblances de feuilles qu'ils ont 
etabli des analogies d'especes. 

Suivant Teysmann, le Palaquium Gutta porterait 
dans la partie occidentale de Borneo le nom de Getah- 
Doerian ; mais Tinspection des plantes de l'herbier 
de Buitenzorg existant sous ce nom a montre qu'on 
a affaire non pas au Palaquium Gutta, mais bien au 
Pal. oblongifolium ; c'est d'ailleurs cette derniere 
esp&ce qui est exploitee dans la partie orientale de 
l'ile etqui fournit la meilleure sorte de gutta-percha. 

II est remarquable de constater que les relations 
concernant Fhabitat viennent encore a Tappuide cette 
manure de voir, car Thomas Lobb et le D r Oxley, 
les seuls qui aient eu Toccasion d'observer la vraie 
plante de Singapore {Pal. Gutta), ont declare dans 
leurs rapports qu'ils l'avaient trouvee uniquement 
dans les terres d'alluvions, au pied des collines ou 
V humidity est persistante. Au contraire, d'apres Oxley, 
les principaux arbres actuellement exploits se ren- 



CONSIDERATIONS GENERALES 5 

contrent sur des collines ou sur des sommets plus 
on moins eleves, mais toujours a l'abri des eaux 
stagnantes et des inondations. 

Si le Pal. Gutta n'existe pas a Borneo, il parait 
manquer aussi a Sumatra, car les echantillons rap- 
portes par Miquel a cette espece ou a sa variele, 
Sumatrana appartiennent r^ellement au Palaquium 
oblongi folium, d'aprfes W. Burck. 

De m6me a Malacca, a Banka et a Riouw, il n'est 
pas demontr^ que le Palaquium Gutta ait jamais 
existe mais par contre on est sur de la presence du 
Pal. oblongifolium. 

M. Burck en conclut que le produit du Pal. Gutta 
ne se trouve plus actuellement dans le commerce, 
mais le jardin de Buitenzorg poss^de deux plants de 
ce precieux arbre. 

Actuellement toute la gutta-percha recoltee est 
done produite par d'autres arbres appartenant d'ail- 
leurs a la m&me famille des Sapotacees et la plupart 
au m6me genre Palaquium. 

Dans les Indes neerlandaises les six principaux 
producteurs sont les suivants : 

Palaquium Gutta ; 

. — oblongifolium ; 

— Borneense; 

— Treubii; 

— — var. parvifolium; 
Payena Leerii. 

II faut ajouter a cette liste le Mimusops Balata qui 
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fournit, dans les Guyanes, un succedanS de la gutta- 
percha, connu sous le nom de Balata. 

Le genre Isonandra et le genre Palaquium sont 
d'ailleurs nettement distincts et ne constituent pas, 
comme on le r6p&te souvent, un m6me genre. 

Isonandra : fleurs tetrameres. Lobes de la corolle 
plus longs que le tubfe. Etamines 8. Graines albumi- 
n6es. Stipules petites et caduques. 

Palaquium: fleurs hexameres. Lobes de la corolle 
plus longs que le tube ou parfois un peu plus courts. 
Etamines 12. Albumen mil. Stipules petites et cadu- 
ques. 

Ces caractSres differentiels permettent actuelle- 
ment de sSparer ces deux genres autrefois reunis 
dans le genre Isonandra. Ce dernier est d'ailleurs re- 
presents aux Indes neerlandaises par deux especes 
dont Tune est assez repandue a Sumatra (Is. pulchra 
Burck) 011 elle fournit le produit « Njatoeh Balam 
Doerian ». 

Bien que le Pal. Gutta ne soit plus actuellement 
exploits en raison de sa rarete, il n'cst pas inutile 
d'en donner ici les caractSres essentiels avec ceux 
des autres arbres producteurs de gutta. 

Palaquium Gutta Burck 

Syn. Isonandra Gutta. Hook. 

Dichopsis Gutta. Benth et Hook. f. 

Arbre de i3-i4 metres (d'aprfes Hooker; pour 
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Serullas, un arbre de 3o ans mesure i3 a \k me- 
tres jusqu'aux premieres branches) ; ecoree rude, 
grise, teintee de jaune ou de rouge ; les rameaux 
les plus jeunes sont couverts de poils roux. 

Feuilles a petiole assez long (2 a 3 centimetres), 
a limbe ovale-oblong, coriace, attenue a la base, 
arrondi au sommet ou legerement acumine ; d'un 
beau vert a la face sup6rieure, tandis que la face 
inferieure est couverte d'un duvet rouss&tre; la 
nervure principale donne de chaque cote 24 a 
3o nervures secondaires a peine saillantes, ar- 
quees, parall&les les unes aux autres et donnant 
naissance elles-m^mes a un fin r6seau de nervures 
tertiaires. Les dimensions des feuilles sont tres varia- 
bles; chez Parbre jeune, d'apres Serullas, elles peu- 
vent atteindre 23 cm sur 7, tandis que chez l'arbre 
adulte ces dimensions se reduisent a la moitie. 

Fleurs de 2 millimetres de long dispos6es en 
faisceaux a l'aisselle des feuilles ; pedoncules 
assez courts (3 millimetres), ne portant qu'une seule 
fleur. 

Galice I6g£rement campanula, a six divisions 
profondes ; lobes ovales, obtus, tomenteux, disposes 
en deux verticilles. 

Gorolle gamopetale, legerement rotac6e, a 6 lo- 
bes elliptiques obtus ; le tube de la corolle d6passe k 
peine le calice. 

Etamines aunombre de 12, en 2 verticilles, a filets 
filiformes de m6me longueur que les lobes de la 
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corolle, a antheres ovalcs, glabres, pointues au 
sommet, extrorses. 

Pistil compose (Tun ovaire globuleux, pubescentv 
a 6 loges uniovulees, surmontG (Tun style filiforme 
un peu plus long que les etamines et se terminant 
par un stigmate obtus a peine renfl6. 

Le fruit est une petite baie ovo'ide, charnue, de 
o m 025 a o m o3o de diametre sur o m o3o a o m o35 de 
long. Des six loges de Tovaire, quatre ou cinq avor- 
tent generalement et il ne reste dans le fruit mur que 
i ou 2 loges monospermes ; les graines sont ellipti- 
ques, comprimees et possfedent un hile trfcs d6ve- 
loppe. 

Se rencontre dans les montagnes de Singapour. 
Thomas Lobb (n° 290) ; D r Oxley. 



Palaquium oblongifolium Pierre 

Syn. Isonandra Gutta var. oblongifolia de Vriese. 
Dichopsis oblongifolia. Burck. 

Arbre elance dont les rameaux jeunes sont cou- 
verts d'un duvet roussatre. 

Feuilles pourvues d'un petiole court, oblon- 
gues ou lanceolees-oblongues, assez longuement 
acuminees, un peu coriaces, vertes a la face supe- 
rieure, mais couvertes d'un duvet jaune d'or brillant 
a la face inferieure. Les feuilles jeunes atteignent 



CONSIDERATIONS G&N&BALES g 



Fie. i. — Rudmu do Palaquium oWoHgifolium. 
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22 centimetres de longueur et 7,5 centimetres de 
largeur et le petiole a i,5 a 2,5 centimetres de long; 
ses feuilles se distinguent de celles du P. Gutta par 
ce caractere qu'elles sont att£nuees plus longuement 
a leur partie inferieure. Leurs nervures laterales 
perpendiculaires a la nervure principale, un peu re- 
courbees, sont paralleles les unes aux autres et sont 
au nombre de 20 a 3o de chaque cote de la nervure 
principale ; elles sont presque completement immer- 
gees dans le parenchyme. 

Fleurs groupees (generalement de 1 a 6) a 
l'aisselle des feuilles tombees, pourvues de p6don- 
cules de i.5 a 2 millimetres. 

Calice ovoide, campanula, a divisions ovales obtu- 
ses, les interieures plus grAles que les autres. 

Corolle a tube depassant le calice ; ses lobes sont 
de jn6me longueur que le tube. 

Etamines 12 en 2 verticilles; filets filiformes ega- 
lant en longueur les lobes de la corolle; antheres 
glabres, aigues. 

Baie charnue surmontee par le reste du style, ac- 
compagnec par le calice persistant, couverte d'un 
duvet roux, longue de 3,5 a 4 centimetres et ayant 
un diametre de 3 a 3,5 centimetres. Plusieurs loges 
avortent. Los graines, au nombre de 1, 2 ou 3, sont 
ellipso'ides ou comprimees lateralement, a tegument 
crustace et brillant. Le hile couvre une grande partie 
de la surface. 

Aux Indes Neerlandaises, c'est-a-dire dans les 
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pays producteurs de gutta, le Palaquium oblongifo- 
lium est la plante a gutta-percha par excellence. 
On la rencontre a Sumatra, a Borneo et dans la pres- 
qu'ile de Malacca. Une plante repandue sur une aire 
aussi considerable doit n6cessairement porter de 
nombreux noms indigenes differents suivant les re- 
gions : 

Njatoeh Balam Temboga ; 

— Sirah ; 

. . — Merah; 

Sumatra (i).< 

^ — Soesoen ; 

— Pirang ; 

— Abang. 

« , , x ( Njatoeh Balam Doerian ; 
Borneo (.). .J K J a _ MaWPaddi 

Malacca. . . | Taban Merah (d'apres Beau visage). 

C'est le nom de Balam Temboga qui est le plus 
r6pandu dans Tarchipel Malais pour designer le 
Pal. oblongifolium; ce nom rappelle la couleur jaune 
de la face inferieure des feuilles (Temboga, cuivre 
jaune en malais). 

La gutta fournie par cette plante est compacte et 
homogfene. Plong6e dans l'eau chaude elle se p6trit 
sans devenir gluante et conserve en se refroidissant 
toutes les formes qifon lui a communiquees. Sacou- 
Inre rouge ou rouge brunatre est due au melange 
avec le latex de petits morceaux d'ecorce dont 
la mati&re tinctoriale se repand dans la gutta sous 
Tinfluence de la cuisson. 



(i) Noms sous lesquels se trouvent ces plantes dans l'herbier de Bui- 
tenzorg. 
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Le gouvernement neerlandais a donne Tordre de 
cultiver ce Palaquium k Java, concurremment avec le 
Pal. Gutta, dont le Jardin poss6dait deux pieds sett- 
lement, il y a une dizaine d'annees. 

Les produits fournis par les autres especes du 
genre Palaquium signalees plus haut pr6sentent a 
peu pr6s les m&mes qualites et la culture de ees di- 
verses especes presente un inter£t considerable. 

Palaquium Krantsianum Pierre 
Syn. Dichopsis Krantziana Pierre. 

Arbre de 3o a 35 metres, pourvu de feuilles al- 
ternes, oblongues ou elliptiques, arrondies ou acu- 
min6es au sommet, a face inferieure plus ou moins 
pubescente. 

D'apr&s le D' Beauvisage, les caractferes de la fleur 
sont les suivants (i) : 

« Les fleurs ont un receptacle a peu pr6s plan et 
« plutot legerement concave. 

« Le calice est double, construit le plus souvent 
« sur le type 3 redouble. Les 3 sepales externes sont 
« triangulaires, 6quilateraux, presque plans, epais, 
« coriaces, rugueux a l'ext6rieur, lisses a l'interieur, 
« donnant au sommet du bouton, par leur reu- 
« nion avant l'anthese, l'aspect d'une pyramide 



(i) Beauvisage, Contribut. a V etude de la Gutta-percha, Paris, 
1881, p. 4a. 
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« triangulaire, legerement imbriqu^s ou subval- 
« vaires ; Tun d'eux parait situe directement en haul, 
« les deux autres sur les cot6s. Les 3 sepales inte- 
« rieurs, alternes avec les precedents, sont ovales- 
« arrondis, tres concaves, coriaces et tres 6pais au 
« milieu, surtout a leur base, minces et scarieux sur 
« les bords, nettement imbriques ; leur face interne 
« est lisse dans toute son etendue, tandis que leur 
« face externe, mate dans la plus grande partie de 
« son etendue, est lisse et brillante sur les bords. 

« La corolle, a peine gamopetale, se compose de 
« 6 divisions presque enti&rement distinctes, orbi- 
« culai res-concaves, assez epaisses, amincies sur 
« les bords, tordues dextrorsum dans la prefloraison, 
« alternes avec les 6 sepales. Le tube de la corolle est 
« r6duit a un simple anneau sur lequel s'inserent les 
<( etamines. 

« Celles-ci sont au nombre de 12, disposees sur 
« deux rangs; elles ont des filets tres courts, elargis 
« a leur base, inserees par leur sommet subule au 
« quart inferieur de la hauteur de la face interne du 
« connectif; leurs antheres sont ovales-lanc^olees- 
« aigues, extrorses, couvertes sur leur face externe 
« d'un duvet fin et serre. Les 6 etamines externes, 
« plus grandes, sont oppos6es aux lobes de la corolle ; 
« les 6 etamines internes, alternes avec les prec6- 
« dentes, sont entterement recouvertes par elles 
« dans le bouton. 

cc L'ovaire, tres petit, semble presque immerge 
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« dans le receptacle ; il se compose de 6 loges. Cha- 
« cune de ces loges contient un ovule court, incom- 
« pletementanatrope, ascendant, a micropyle en bas 
« et en dehors. L'ovaire est surmont6 d'un style gros, 
« court, cylindrique, a sommet obtus. 

« Le fruit est charnu, reduit par avortement a 
« une seule loge monosperme. La graine est ovo'ide 
« et munie d'un tegument crustac6. » 



Palaquium calophyllum Pierre 

Syn. Isonandra calophylla T. et B. 

— chrysonotha et costata de Vriese. 
Dichopsis calophylla Benth. et Hook. 

Arbre6leve, a rameaux jeunes couvertsd'un duvet 
jaune. 

Feuilles p6tiolees, coriaces, ovales-oblongues, 
vertes a la face sup6rieure, couvertes d'un duvet 
jaune a la face inferieure; limbe termini par un acu- 
men court et obtus; 10 a 12 nervures pro6minentes 
de chaque cote de la nervure principale. 

Fleurs axillaires, fascicules; p6doncules de 20 
a 25 millimetres, gr^les. 

Calice ovoide-campanul6 a divisions ovales-ob- 
tuses. 

Tube de la corolle aussi long que le calice, a lobes 
ovales, aigus, plus longs que le tube. 
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Etamines 12, a filets 6gaux, gr&les, glabres, aussi 
longs que les lobes de la corolle ; anth^res ovales, 
attenuees mais non aigues au sommet. 

Ovaire globuleux pubescent surmonte d'un style 
filiforme, plus long que les 6tamines et terming par 
un stigmate obtus. 

Baie charnue, globuleuse, accompagnee par le 
calice persistant, couverte de poils jaunes; son dia- 
metre est de 2 centimetres et demi et sa longueur 
d'un pole a l'autre de 2 centimfetres; elle est done 
deprim6e. Graine unique a hile trfes d£velopp6 et a 
tegument brillant. 



Palaquium malaccense Pierre 

Feuilles elliptiques 011 oblongues pourvues d'un 
p6tiole assez long et terminees par un prolongement 
obtus ; le limbe possede 48 a 56 nervures secon- 
daires. 

Fleurs groupees par faisceaux de 2 a 6; bri^ve- 
ment p6doncul6es. 

Calice a 6-7 sepales libres, attenues au sommet. 

Corolle a 6-7 lobes arrondis, cilies. 

Etamines 12 a i4 a antheres elliptiques, poilues 
en dehors. 

Cette esp&ce a ete trouvee dans la presqu'ile de 
Malacca pr6s de Lahat-Perak. M. Pierre dit qu'elle 
« donne une gutta de premiere qualite ». 
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Palaquium formosum Pierre 

Ge Palaquium commun a Malacca se trouve aussi 
a Sumatra dans les environs d'Assakan. 

II se distingue des precedents par le nombre des 
nervures (48 a 5o), par le style cilie k la pointe et par 
la graine munie d'un arille incomplet. 

M. Pierre pense que la variety Sumatrana de VIso- 
nandra gutta devrait 6tre rapportee k cette espfece. 

Palaquium princeps Pierre 
Espece de Borneo. 

Palaquium Borneense Burck 

Arbre elev6 ; rameaux jeunes couverts d'un duvet 
roux. 

Feuilles longuement petiolees, subcoriaces, obo- 
vales-elliptiques, vertes a la face sup6rieure et cou- 
vertes a la face inferieure d'un duvet jaune; i5 a 20 
nervures secondaires de chaque cote. 

Fleurs axillaires en faisceaux comprenant 1 a 6 
fleurs. 

La longueur des fleurs est de 11 millimetres et 
celle des pedoncules de 3 millimetres. 

Galice ovoide a lobes ovales-obtus. 

Corolle a tube egal a la longueur ducalice ; lobes 
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ovales-lanceoles, plus longs que le tube de la co- 
rolle. 

Etamines 12 en deux verticilles, a filets egaux, 
gr6les, egaux en longueur aux divisions de la corolle, 
Antheres poilues, ovales, termin^es en pointe au 
sommet. 

Ovaire subglobuleux, pubescent ; style filiforme, 
plus long que les 6tamines ; stigmate obtus. 

Le fruit est une baie charnue, ovo'ide, contenant 
1, 2, 3 graines ellipsoides ou comprimees lat6rale- 
ment et presentanl un hile tr&s d6velopp6. 

Trouv6 a Borneo par Teysmann. 



Palaquium Treubii Burgk 

Se distingue par ses feuilles pourvues d'un pe- 
tiole de 4 a 5 centimetres de long et dont le limbe 
contient i3 a 16 nervures secondaires de chaque 
cote de la nervure principale. 

Cette espece comporte une vari6te distincte : Pal. 
Treubii var. parvifolium. 

Se trouve a Banka. 

D'apres Biirck, les seules esp&ces presentant un 
veritable inter6t au point de vue industriel sont les 
Pal. Gutta, oblongifolium, Borneense et Treubii. 

Le genre Palaquium comprend d'ailleurs un assez 
grand nombre d'autres esp^ces et Biirck n'en enu- 
m6re pas moins de 38. 

Lecomte. 2 
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Toutes les especes connues produisant de la 
gutta-percha possedent des feuilles couvertes a leur 
face inferieure, au moins quand elles sont jeunes, 
d'un duvet jaune de teinte plus ou moins fonc6e. 
Nous ne fournirons pas mGme Enumeration des au- 
tres especes puisque leur utilisation paralt plus que 
douteuse. 



Payena Leerii Benth. et Hooker 

Syn. Azaola Leerii T. et B. 

Keratophorus Leerii Hassk. 
Ceratophorus Leerii Miq. 

Feuilles ovales-oblongues, acuminees, un peu on- 
duleuses sur les bords, coriaccs, glabres, mesurant 
5-io centimetres de long sur 2,5 k f\ centimetres de 
large ; petiole gr&le mesurant seulement 5 a 7 milli- 
metres de long. 

Fascicules de fleurs au sommet des rameaux. 

Lobes du calice arrondis, ayant 3 millimetres de 
long. 

Corolle a peu pres deux fois plus longue que le 
calice, pourvue de 8 lobes mesurant chacun 3 milli- 
metres de longueur. 

Etamines 16 ; filets a peu pr6s de m6me longueur 
que les anth&res, glabres. 

Ovaire conique, couvertde poils, 10-12 loculaire ; 
style allonge, exserte. 
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Fruit charnu, conique, souvent un peu recourbe, 
mesurant 3-4 centimetres de long, surmonte par une 
pointe qui est le reste du style. 

Une graine unique, allongee, mesurant 18 a 25 
millimetres de long, a tegument coriace, brun p&le; 
albumen abondant et corne ; cotyledons charnus, 
appliques. 

Se rencontre a Sumatra (Teysmann), a Banka 
(Teysmann), a Borneo, a Amboine, etc. 

Le Payena Croixiana, decrit par Pierre, serait tr6s 
rapproche du precedent, dont il ne differe que par 
les feuilles un peu plus petites et possedant un moins 
grand nombre de nervures secondaires ; par les 
etamines qui onl le filet un peu plus court et par 
Tovaire qui a 8 loges au lieu de io ou 12. 

Ulsonandra Benjamina cree par de Vriese parait 
aussi se rapprocher beaucoup du Payena Leerii. 

Le Payena Leerii est extr&mement r^pandu dans 
les Indes Neerlandaises ; aussi lui connait-on une 
multitude de noms indigenes. 





/ Njatoeh Balam Baringin ; 




[ — Waringin ; 




I — Soendai ; 




1 — Pipis. 


Sumatra. . 


. / Balam Tandjoeng ; 




J — Tjabec ; 




f — Tandoek ; 




1 — Troenk ; 




\ — Soute. 


Borneo. 


. | Njatoeh Ka-malan ranas. 


Banka.. 


. 1 Koelan. 



to 
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La gutta qu'elle fournit est de bonne qualite ; elle 
reste plus blanche que celle des Palaquiums, car le 
lait s'6coulant abondamtnent des incisions pratiquees 
dans l'ecorce on en peut recueillir de grandes quan- 
tit^s sans melange avec des tnorceaux d'ecorce, 
ce qui nest pas toujours le cas des arbres a Gutta. 



Composition de diverses guttas provenant de Palaquium 
Gutta et de Payena (d'apres Obach). 



ORIGINS 


GUTTA 


ftESINE 


1MPU- 
RETES 


EAU 


Getah Tab an t provenant de Pal. 
Gutta. Analyse de Kidley 

Getah Soondie, provenant de 
Payena Leerii. Analyse dc Hugh 
Low 


66,7 
43, o 


i4,o 
3a, 6 


6,2 
5,1 


l3,I 
ig,3 





Le haut prix atteint par les bonnes guttas depuis 
que la construction des cables sous-marins s'etentl 
de plus en plus a incite a la recherche des planter 
qui pourraient fournir des produits analogues a la 
gutta. 

Nous venons de voir d6ja que la gutta livree 
actuellement au commerce est fournie par des es- 
peces differentes de celle qui etait primitivement 
exploitee et meme par des arbres appartenant a des 
genres differents [Payena). Tous les repr^sentants 
de la famille des Sapotacees ont 6te tour a toiirl'objet 
de recherches dans le but d'en extraire de la gutta. 
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De ce nombre il faut compter au premier rangle 
Mimusops Balata Gaertn., commun a la Guyane, on 
on le rencontre un peu partout dans les for6ts, 
depuis la cote jusqu'aux regions les plus eloign^es 
de la mer. Je l'ai trouve pour ma part dans les 
bois qui avoisinent le penitencier de Pariacabo, pres 
de Kourou. Geoffroy 1'a signale aux Hattes, a Saint- 
Laurent, et au village d'Apatou, dans la valine du 
Maroni, sur les rives de l'Awa,de l'ltani, etc. 



Mimusops Balata Gjertn 

Syn. Achras Balata Aublet; 

Lucurna mammosa de Vriese; 
Sapota Mulleri Blume; 
Mimusops bidentata D. C. 

Le Mimusops Balata est un des beaux arbres qui 
peuplent les for6ts de la Guyane. II peut atteindre 
facilement 25 metres de hauteur; son bois est tres 
recherche autant pour sa belle couleur rougeatre 
que pour la propriete qu'il poss^de de resister aux 
attaques des insectes. 

Les rameaux sont assez gros etcouverts de lenti- 
celles arrondies. 

Feuilles oblongues-lanceoleesou elliptiques, acu- 
min6es ; le petiole mesure 2 a 5 centimetres de 
longueur; le limbe 10 a 22 centimetres de longueur 
sur 4-io centimetres de largeur et il presente 56 
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a 64 nervures secondaires tres fines. La face supe- 
rieure du limbe est verte ; la face inferieure est bru- 
natre avec des poils souvent agglutines. 

Fleurs fasciculees en groupes de 10 a ao avec 
des pedicelles couverls de lenticelles lin£aires. 

Calice a 6 sepales cilies a Tintcrieur, longs de 
5a 6 millimetres. 

Corolle aussi longue que Ie calice on mdme plus 
courte, glabre, a 6 on 8 lobes refl6chis. 

* 

Etamines fertiles au nombre de 6 ou 8 avec un filet 
un peu dilate a la base. Etamines steriles ligulees. 

Ovaire et style glabres. Ovaire a 8-io loges. 

Le fruit est une baie ovo'ide brune portant a sa 
surface des sillons indiquantles separations entrc les 
graines. 

Graines nombreuscs, allongees, a albumen charnu 
entourant deux cotyledons foliac^s. 

D'autres Mimusops sont employes ou pourraient 
£tre utilises dans le m£me but: 

Mimusops globosa Gaertn. du Venezuela; 

Mimusops elata (massaranduba) du Bresil; 

Mimusops Kummel Hochst, d'Abyssinie ; 

Mimusops Schimperi Hochst, d'Abyssinie; 

Mimusops sp. (M'bimo, sur toute la cote du Gabon 

et M'zimou a Loango). 

Mimusops coriacea; Madagascar. 

Mais il faut bien le dire, en dehors du Mimusops 
Balata les produits fournis par les autres espfeces 
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du genre ne paraissent avoir qu'une valeur tres me- 
diocre. Le produit que j'ai obtenu avec le M'bimo, 
par exemple, ne possede que quelques caractferes 
communs avec la gutta-percha. 

Le produit appele Balata figurait d6ja a Texposi- 
tion universelle de i855 et sir W. Hooker en parle 
dans le rapport qu'il fut charge de rediger. Le 
D r Bleckrod, de l'Acad6mie de Delft, ayant recu de 
Surinam le sue d'un arbre nomme Bolletrie (ou Bul- 
lettree des Anglais) et dont le bois etait appele chair 
de cheval, y constata la presence d'un produit ana- 
logue a la gutta-percha et Tarbre fut decrit par 
Blume sous le nom de Sapota Mulleri> du nom de 
J. -A. Muller, qui avait adresse les premiers 6chan- 
tions a Bleckrod (i). 

L'introduction de la Balata en Europe ne date 
done pas, comme on le repete sou vent a tort, 
d'aprfcs Bernardin, de Penvoi fait en i860 a MM. Sil- 
ver et G ie de Londres, par le D r Melville, de Ber- 
bice. La Balata etait connue en France au moins 
cinq ans auparavant, et au mois de novembre 1859, 
un industriel parisien, apres avoir fait Tanalyse 
des echantillons d6pos6s a FExposition permanente 
des colonies, sollicitait du ministere de TAlgerie et 
des Colonies la ricolte gratuite de la Balata dans ton- 
tes les foritsde la Guyane dependant de I'Etat (2). Mal- 

(1) Bleckrod. Notice sur la gutta-percha de Surinam. Ann. sc. nat., 
serie IV, tome VII, page 220 et suiv. 

(2) Archives de Vexp. permanente des colonies. 
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heureusement, comme nous le verrons plus loin, 
malgr6 l'abondance des M. Batata dans les for^ts de 
la Guyane, l'exploitation en est aujourd'hui a peu 
pr6s abandonnee dans notre colonie. On vend seule- 
inent a Cayenne quelques objets, et entre autre des 
cravaches fabriquees par les lib6res, avec le sue de 
Balata. 

Des analyses effectuees par divers chimistes an- 
glais et hollandais, ont montr£ que la Balata a la 
composition suivante (Obach) : 



ORIGINE 



Guyane anglaise 

Id. 
Surinam. . • 



GUTTA 



3l,l 

5a, 4 
43,5 



RESINE 



27,0 
3 9 ,8 

36,9 



IMPU- 
RETES 



4,3 

5,3 

i4,3 



EA.U 



3 7 ,6 
2,5 

5,3 



Ges analyses ont ete effectuees, la premiere par 
Jackson de Kew, la deuxifeme par Howell Jones 
de Londres et la troisieme par F. W. Van Eeden de 
Haarlem. 

On peut r6colter d'ailleurs a la Guyane le latex 
d'autres arbres et le melanger a celui du Mimusops 
Balata ; nous citerons: Plumeria articulata Vahl ; Ba- 
gassa guyanensis Aubl. ; Ferolia guyanensis Aubl. ; 
Couma guyanensis Aubl. ; etc. 

A cette longue liste nous ajouterons : 

Butyrospermum Parkii G. Don. [Vitellaria paradoxa 
Gaertn.) = Butyr. niloticum Kotschy = Bassia Parkii 
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Don) des regions tropicales d'Afrique ou il est d6si- 
gne sous les noms de Karite, Ce et Ghi. D'apres 
MM. Heckel et Schlagdenhauffen, le produit obtenu 
avec le latex de cet arbre serait tres voisin de la 
gutta (i). Mais les essais n'ont ete faits jusqu'acejour 
que sur de tr6s petites quantites et il n'est pas encore 
possible de se prononcer d'une facon certaine sur la 
valeur industrielle de ce produit. 

Sapota Achras Mill (=Achras Sapota L.) ou Sapo- 
tillier. 

Achras australis, du Quensland. 

Isonandra acuminata Miq. ou Bassia elliptica Dal- 
zell, d^couvert en i85o dans l'lnde ; connu dans les 
for6ts de Malabar, du Coorg, de Travancore, etc. (2). 

Imbricaria coriacea L. ; 

Sideroxylon ; 

Omphalocarpum . 

Lucuma gigantea; L. fissilis ; L. lasiocarpa, L. pro- 
cera, du Br6sil. 

Chrysophyllumramiflorum Bresil. 

— africanum D. C. d'Afrique. 

Bassia longifolia Roxbg. et 
— latifolia Roxbg. de l'lnde. 

Bassia Motley ana Clarke, de Malacca et de Borneo. 

Mais on a chercke aussi a employer les latex de 



(1) La Nature, 1897. C. Rendus i885. 

(2) Kew Reports, 1881, p. 44- 
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plantesappartenanta d'autres families et qui donnent 
par la coagulation de leur latex des produits durs 
dans lesquels on a voulu voir des succ£danes de la 
gutta, mais qui sont g6neralement inutilisables. 

Famille des Asclepiadees : 

Calotropis procera R. Br. de 1'Inde ct du Senegal; 
Calotropis gigantea et un Cynanchum. 

Famille des Apocynees : 
Aktonia scholaris R. Br. de 1'Inde (i). 

Famille des Eupiiorbiacees : 
Euphorbia Tirucalli L. de l'Afrique orientale. 

Tous les voyageurs qui ont pris la peine de pro- 
voquer la coagulation des latex fournis dans lesforfits 
tropicales par line multitude d'arbres ou de lianes de 
diverses families ont constate que certains produits 
obtenus se rapprochent beaucoup, du moins par 
l'aspect general et par la consistance, des guttas pro- 
venant des Palaquium ; malheureusement, ces pseudo- 
guttas ne sont autre chose, le plus souvent, que des 
caoutchoucs plus ou moins r6sineux. Pour ma part, 



(i) J'ai moi-m&mc experiments le latex de cette plante sans succes. 
D'autre part j'ai re<?u le produit coagule de M. Chalot, directeur du Jardin 
de Libeville ; je ne crois pas qu'il puisse etre employe* utilement dans 
l'industrie, au moins tel qu'on l'obtient aujourd'hui. 
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j'ai obtehu, au Congo, des produits qui avaient les 
caract6restresnets de certaines guttas. De nombreux 
voyageurs ont eu l'occasion defaire des constatations 
identiques ; mais tant que des etudes suivies, tant 
que des essais d'ordre industriel n'interviennent pas 
il est sage d£ montrer la plus grande circonspection, 
car juger un produit sur les apparences c'est se pre- 
parer de cruelles disillusions. 

II est surtout dangereux de donner a de tels r£- 
sultats une certaine publicite. II nous souvient par 
exemple d'avoir lu au Journal officiel des extraits 
etendus d'un rapport circonstancie sur la decouverte 
d'une nouvelle plante a gutta-percha dans une de nos 
colonies d'Afrique(i). Ce rapport special qui a ete 
cit6 dans diverses publications ou dans des rapports 
ulterieurs contenait diverses indications sur la gutta- 
percha empruntees a un ouvrage important de M. de 
Lanessan, mais les soi-disant observations que Tau- 
teur du rapport avait cru devoir y ajouter ne consti- 
tuaient qu'un tissu d'erreurs grossieres et sans la 
moindre valeur. On reconnaitra avec nous qu'il est 
bien regrettable de voir accorder Thonneur d'une 
publication officielle a des travaux ne meritant aucun 
credit, car c'est leur attribuer une importance qui 
peut avoir pour Tavenirdes consequences f&cheuses. 



(1) Journal officiel du i4 septembre 1896, p. 5171 
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Malheureusement , lcs hommes occup£s a la 
r£colte du latex et a sa manipulation pratiquent 
presque toujours des melanges tr&s prejudiciables 
a la qualite du produit deflnitif. Si encore ils secon- 
tentaient de faire entrer dansces melanges des latex 
fournis par diverses esp&ces de Palaquium,le malne 
serait pas tres grand ; mais ils utilisent tous les latex 
qu'ils peuvent trouver a Ieur disposition et ils ob- 
tiennent ainsi des guttas qui sont non seulement de 
qualite tr£s mediocre, mais encore qui presentent 
d'un point a Tautre dW m£me lot des differences 
tr&s appreciables, ce qui constitue une grande dif- 
ficulte pour Tutilisation ult£rieure. De plus, ces 
produits peuvent bien posseder le pouvoir isolant 
qu'on reclame de la gutta-percha pour la fabrication 
des cables, mais ils se travaillent plus difficilement 
que la bonne gutta et se deteriorent tres vite. 

D'ailleurs, dans les entrepots de Singapour, on 
pratique sur une vaste echelle ces m6mes melanges 
et il serait presque toujours tres diflicile d'assigner 
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une origine botanique certaine aux guttas actuelle- 
ment livrees au commerce. 

A Sumatra, l'exploitation entraine toujours l'abat- 
tage de l'arbre ; les indigenes r6colteurs de gutta, 
quand ils ont decouvert un arbre producteur de 
gutta — etpour celailsn'ontpas m6me besoin de voir 
le feuillage, Texamen du tronc et de l'ecorce leur 
suffit -*- ils abattent cet arbre en se servant de haches 
de diverses formes et quand il est a terre, ils font 
sur l'ecorce, a des distances variant de o m ,3o a o m ,5o, 
des incisions annulaires dans lesquelles s'accumule 
le latex. 

Dans ces conditions, on le comprend facilement, 
il se perd une grande quantity de latex qui tombe a 
terre ; de plus celui qui reste dans les incisions est 
toujours m6lange a des morceaux d'6corce. Bien 
mieux, en certaines regions, pour emp^cher la perte 
du latex le recolteur d^chire avec la hache les bords 
de Tincision et detache ainsi de nombreux petits frag- 
ments d'6corce qui se m6langent au latex, Tempatant 
et Pemp6chant de s'ecouler. 

« Les chercheurs de gutta qui viennent d'exploiter 
un arbre dans les forGts et qui se sont procures une 
certaine quantite de son produit n'en ont point assez 
pour la vendre a profit. Ils se mettent en route pour 
trouver un autre pied qui leur donnera une gutta de 
m6me qualite, et comme generalement ils ne le trou- 
vent pas assez vite, a cause de l'exploitation des- 
tructive pratiquee depuis longtemps, ils s'adressent, 
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pour ne pas perdre de temps, au premier arbre a 
gutta qu'ils rencontrent, jusqu'A ce qu'ils aient obtenu 
une quantite suffisatite. Revenus dans leurs villages 
ils ont en main diverses sortes de guttas ; mais de 
chaque sorte une trop petite quantite pour pouvoir la 
vendre ; c'est alors qu'ils se livrent a ce melange 
dont nous avons parl6 plus haut. Ils savent bien eux- 
mdmes que si Top6ration du melange ne reussit pas 
a souhait ils ne pourront stipuler qu'un prix peu 
eleve, beaucoup plus bas que celui qu'ils seraient en 
droit d'exiger si la gutta etait sans melange. Mais pour 
eux Faffaire est d'^couler le produit aussi vite que 
possible. Ne faut-il pas qu'ils vivent et, pour vivre, 
comment attendraient-ils qu'ils aient separ6ment des 
gantans de chaque sorte de gutta-percha? (i) 

Le latex £paissi et melange de fragments d'6corce 
est jete dans un pot rempli d'eau chaude ; la gutta se 
ramollit ; on la p6trit k la main et on enleve gen6rale- 
ment les plus gros fragments de bois ou d'ecorce. 
Cette operation peut 6tre pratiquee une seule fois 
seulement ou au contraire repetee plusieurs fois. 
G'est ce qui explique Taspect feuillet6 des pains ; 
c'est aussi ce qui produit leur coloration car les 
matieres colorantes contenues dans les 6corces se 
melangent intimement a la masse. 

Burck evalue a 25o grammes la quantite de gutta 
completement epuree que peut fournir un Palaquium 



(i) W. Burck. hoc. cit., p. 78. 
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oblongifolium de 20 metres de hauteur et de o m ,6o de 
circonference a hauteur d'homme. 

Serullaz dit qu'un arbre de 3o ans peut fournir 
260 a 260 grammes de gutta. 

II faut ajouter d'ailleurs que les indigenes saignent 
rarement des arbres aussi jeunes et que les quantites 
reellement obtenues sont toujours plus considerables. 
II serait 6videmment bien preferable de saigner 
l'arbre sur pied, sans Tabattre. Les experiences que 
Burck a entreprises a ce sujet montrent bien que 
cette operation serait sans danger, au moins si elle 
etait pratiquee avec un peu de soin. 

Les renseignements que nous possedons actuelle- 
ment sur la production et sur la rScolte de la gutta- 
percha a Borneo ne sont ni assez precis, ni assez corn- 
parables aux donnees pr6cedentes pour qu'il paraisse 
utile* de s'y arrdter. 

Pour ce qui concerne la recolte et la coagulation 
du latex de Balata on est beaucoup mieux renseignG. 

Au Venezuela et dans la Guyane hollandaise (le 
long des rivi6res Corantyn, Nickerie et Goppename), 
des collecteurs peu scrupuleux abattent les arbres 
pour en extraire le plus de latex possible. Quandles 
arbres sont ainsi abattus et maintenus a une certaine 
hauteur sur des traverses, on fait des incisions circu- 
lates de o m ,3o en o m ,3o environ et le latex s'ecoule 
dans des recipients places au-dessous. On emploie 
m6me des presses portatives pour exprimer Tecorce 
detachee de l'arbre et en retirer tout le contenu. 
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Dans la Guyane anglaise (aux environs deBerbiee, 
dansles bas-fonds de Swampey Canje), on se contente 
de saigner mgthodiquement les arbres sans les 
abattre. D'apres M. Th. Rousseau, le meilleur moyen 
consisterait a enlever et a laisser alternativement des 
rectangles d'ecorce egaux en surface et de presser 
ensuite l'ecorce detachee pour en expriiner tout le 
latex qu'elle renferme (i). M. Hayes, agent general 
des cultures de TAdministration penitentiaire, pense 
que pour exploiter la balata sans amener la des* 
truction des arbres, il faudrait soumettre ceux-ci au 
gemmage a temps, c'est-a-dire ne les saigner que sur 
un tiers de la circonference tous les 5 ans. Cet 
agent recommande d'enlever d'abord les mousses 
qui recouvrent T^corce, puis de pratiquer une entaille 
dirigee verticalement. Sur cette entaille, qui sert de 
collecteur viennent aboutir d'autres entailles dirig^as 
obliquement de haut en bas et espac^es de o m ,3o 
a o m ,35 les unes des autres environ. Au bas de Tin- 
cision verticale un recipient est dispose pour recevoir 
le latex. 

On se contente souventde pratiquer des incisions 
obliques sans collecteur vertical ; le latex coule alors 
a la surface de Tecorce et on le recueille comme il 
est ditplus haut. 

Quant a la coagulation elle se fait dans des bacs 



(i) Licomte (H.). La Balata a la Guyane fran^aise. Revue colo- 
niale, juin 1895, p. 375. 
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assez larges mais peu profonds (au plus o m ,io) ou on 
verse le latex. Celui-ci se coagule spontanement a la 
surface et forme une croute qu'on enleve pour per- 
mettre une nouvelle coagulation. Les plaques ainsi 
obtenues sont mises a secher — comme du linge — 
sur des cordes tendues a cet effet. Les experiences 
que nous avons effectuees nous ont donne environ 
3o pour ioo de balata s6che sur des latex venant de la 
Guyane. II est clair que ces resultats sont suscepti- 
bles de varier dans d'assez larges limites suivant la 
richesse du latex en eau et par consequent suivant 
les saisons (Geoffroy, t\t\ pour ioo ; Bleckrod, 14,28 
pour ioo). 

Un r^glement adopte par le Conseil general de la 
Guyane francaise et qui a et6 rendu ex^cutoire par 
arr£t6 du Gouverneur de la Golonie en date du 18 Jan- 
vier 1895 a reglemente le regime des concessions 
pour eviter la destruction des arbres a balata. 

Extraction des feailles. — Quand on dechire ddli- 
catement le limbe d'une feuille fraiche ou meme 
seche d'un Palaquium fournissant de la gutta utili- 
sable on voitde nombreux filaments de gutta reunis- 
sant les deux levres de la d£chirure. L'observation 
microscopique montre d'ailleurs de nombreux latici- 
ftres parcourant les tissus de la feuille. II etait done 
tout naturel de penser a retirer la gutta des feuilles. 

En mars 1892, Dieudonne Rigole (1) proposait 



(1) Engl. Pat. Spec. Mars 189a. 
Lecomte. 
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d'employer a eel usage le sulfure de carbone pour 

le traitcment des feu i lies. 

Presque au memo moment MM. Jungfleiseh et 

Serullas indiquaient un autre procede et en realiteil 
n'est pas possible de leur refuser 
la palernite de cette methode car 
si la communication de M. Jung- 
fleiseh a la Societe d'Encourage- 
ment date du 10 juin 1893, deux 
moisauparavant, M. Serullas, dans 
une communication anterieure, 
avail fait allusion a cette methode 
nouvelle et bien longtemps avant, 
MM. Jungfleiseh et Serullas 
avaient dressc un programme 
d'etudes. Le dissolvant le plus 
facilement utilisable leur a paru 
etre le toluene. « II dissout simul- 
tanement, sans les alterer, les 
Irois composants essenliels de la 
gutla-percha; il est Ires facile a 
separer du produit dissous; il est 
tres maniable sans grandes pertes 

F10. t. or 

(jiiiuid on le met en ceuvre dans 
des appareils appropries: il est par suite econo- 
inique (1). » 



(1) Juscfleisch. I.11 production de la gutta-percha, 
nn a la Soc. d' encouragement, 10 juin l8ga. 
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« Le debris vegetal est pulverise assez finement, 
puis mis en suspension dans le toluene ; la bouillie 
fluide ainsi obtenue est mise en digestion au bain-ma- 
rie pendant quelque temps. La gutta se dissout dans le 
toluene avec une certaine lenteur ; sa dissolution est 
facilitee par des agitations rapides et par des chauf- 
fages intermittents au bain-marie. » On filtre ensuite 
et on epuise. II s'agit alors de se debarrasser du 
dissolvant; celui-ci bout a no et il ne serait pas 
possible de porter la gutta a eette temperature sans 
la deteriorer. Aussi M. Jungfleisch s'est-il servi de 
la vapeur d'eau a ioo° qu'il fait passer dans la solu- 
tion elle-m£me maintenue a cette temperature. La 
vapeur d'eau entraine rapidement le toluene. Actuel- 
lement M. Jungfleisch precipite la gutta par Tacetone. 

Les resultats sont rcmarquables. Voici les chiffres 
indiques par M. Jungfleisch : 

Le vieux bois sec a fourni. . . 9 if) a io,/|5 p. 100 de gutta; 
Les bourgeons sees ont fourni. 10,20 — 

Les feuilles seches ont fourni. 9,06 a 10,02 — 

On peiit done compter sur un rendement de 9 a 
10 pour 100. D'apres Serullas un arbre de 3o ans 
peut donner 11 kilogrammes de feuilles seches, ce 
qui porte le rendement a 1,000 on 1,100 grammes de 
gutta, « alors que Tarbre abattu en donne a peine 
265 grammes ». 

En 1897 le P r Ramsay a propose d'emplo yer l'huile 
de resine comme dissolvant et de precipiter le pro- 
duit par Tacetone. 
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Enfin M. Obach a lui-mdmc indiqu& un procede 
de dissolution par l'essence de petrole bouillante et 
la precipitation de la gutta par refroidissement a i5°. 
Ce procede a ete ensuitc modifie et un brevet a 6te 
pris a cet efFet par MM. Siemens et Obach pour 
Temploi de divers dissolvants, comme la benzoline. 

Ges proeed^s, tout interessants qu'ils soient, ne 
peuvent entrer actuellement dans la pratique cou- 
rante et ceux-la seuls qui n'ont jamais eu Tocca- 
sion de parcourir une for6t tropicale peuvent s'en 
etonner. 

Comment pourrait-on, en effet, recueillir les 
feuilles on les rameaux des arbres a gutta dans la 
foret vierge quand les essences les plus diverses se 
trouvent m6l£es d'une facon inextricable ? II est claiV 
que cette recolte ne pourra se fairc facilement et 
que par consequent les procedes d'extraction que 
nous venons de decrire ne pourront etre mis en 
auivre que si oncree des foriMs d'arbres a gutta ; alors 
seulement la recolte des feuilles et des branches 
seches deviendra possible. A ce point de vue il est 
done desirable qu'on organise de vastes plantations 
d'arbres a gutta dans les regions tropicales. 

La structure memeetla disposition des laticiferes 
dans les plantes de la famille des Sapotac£es ex- 
pliquent amplemcnt ce fait qu'on obtient de tres 
faibles reeoltes d'arbres de tres grande taille etjus- 
tifient Temploi de la methode nouvelle d'extraction 
par les feuilles. 
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En effetles etudes d'CEstcrlc (1), de Chimani (2) 
et d'autres botanistes sur les laticiferes des Sapota- 
cees ont montre que ces laticiferes n'existent pas 
seulement dans l'ecorce de la tige ; mais encore dans 
la moelle et qu'ils sc prolongent jusque dans les 
feuilles ou ils suiv r ent non seulement les nervures 
maia se repandent aussi dans le parenchyme. 

De plus ces laticiferes no constituent pas des tubes 
continus (3) comine ceux des Euphorbiacees et des 
Apocynees maisdes filesde cellules contenant chacune 
du latex et separees par des cloisons ; en un mot on a 
affaire ici a des laticiferes artieules. Gette circonstance 
fait qu'une section de l'ecorce ne laisse eehapper que 
le latex des tissus directement situ6s au voisinage de 
la lesion tandis qu^il sVn echappe une grande quan- 
tity par les incisions d'un Hevea, d'un Manihot ou d'un 
Landolphia. La methode preconiseejusqu'ici, par des 
incisions de Tecorce, n'est done pas justifiable en thro- 
ne et en realite dans la pratique elle ne donne que 
des resultats mediocres. 



(1) OEsterle. O. Pharmakogn. Stiidicn iibcr Gutta-pcrcha. Berne, 
i8 9 3. 

(2) Chimani. Unlersuchungcn iibcr Ban und Anordnung der Mil- 
chrohren. Botan. Centralblatt, 1895. 

(3) A 1'encontre de ce quavance OEsterlc, loc. cit. 



LA PRODUCTION ET LE COMMERCE 



DES GUTTAS 



Presque toutes les guttas (si on excepte la Balata 
exploitee en Guyane) sont expedites a Singapore qui 
est le march£ le plus ancien et de beaucoup le plus 
important. II n'est peut-6tre pas inutile par consequent 
de montrer quelle a ete, pour cet entrepot special, 
la marche des exportations. 

« 

QUANTITES DE GUTTA-PERCHA BRUTE EXPORTEE8 
DE SINGAPORE DE 1 844 A 1 896 

D'apres Straits Settlements Government Gazette. 



i844 


2 cwts 


1 854 


12,562 cwts 


1 864 


36,4 10 cwts. 


i845 


202 


1 855 


6,000 


1 865 


22.4l4 


1 846 


6,384 


1 856 


12,365 


1866 


15,395 


1847 


1 1 ,o63 


1857 


14,752 


1867 


i4,i64 


1 848 


14,670 


i858 


16,898 


1868 


10,726 


1 84 9 


n,585 


i85 9 


21.522 


1869 


16,755 


i85o 


2,706 


i860 


24,878 


1870 


37,753 


i85i 


6,84o 


1861 


12,224 


1871 


30.991 


1 852 


8,106 


1862 


i6,855 


1872 


4o 943 


1 853 


i3,858 


i863 


21,074 
i5c),i3o cwts 


i8 7 3 


43,863 




75,5o6 cwls 


269,414 cwts 
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1874 


25 , 794 cwts 


1 884 


59 , 565 cwts 


1894 


5o,935 cwts 


1875 


17,454 


1 885 


53,849 


1895 


5l »797 


1876 


2o,33i 


1886 


4o,4n 


1896 


5 1 , 64o 


1877 


3o,i54 


1887 


3o,388 






1878 


32,817 


1888 


28,164 






1879 


66,558 


1889 


60 , 933 






1880 


60,391 


1890 


89,035 






1881 


73,870 


1891 


63,327 






1 88a 


77,059 


1892 


49,701 






1 883 


71,098 


i8 9 3 


44,957 
520, 33o cwts 








475 , 526 cwts 





Comrae on levoit par ce tableau, et principalement 
si on tient compte des moyennes decennales, les 
exportations suivent tres nettement une marche 



Quantites de Gutta-percha brute 
importees en Angleterre 

Quantites de Gutta-percha-brute 
exportees de Singapore 

7*** - '896 



Soou 




Annees 



Fig. 3.' 



croissante malgr6 la destruction que les recolteurs 
font journellement des arbres a gutta ; Texplicatian 
de cette anomalie se trouverait probablement dans ce 
fait qu'on fabrique actuellement de la gutta non 
seulement avec le lait des meilleurs arbres, mais 
encore qu'on y melange celui d'un grand nombre 
d'autres vegetaux. 
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hi 



Ce tableau tire de Straits Settlements Government 
Gazette montre tres nettement que si les exportations 
totales de Singapore sont plutot en decroissance, les 
importations en France et en Allemagne ont pris dans 
cesdernieresanneesunevaleurde plus en plus grande. 

QUANTITES ET VALEUR DE LA GUTTA BRUTE IMPORTEE 
A SINGAPORE AVEC LA PROVENANCE (d'aPRES OBACh) 



1896 
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00 
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' Peaang 3,039 cwts 

Perak 

Selangor 

Sungei Ujong 

Malacca 

Johor 

Rhio 

Pahang 

Tringganu 

Kelantau 

Pntani 

Suigora 

\ Est de la peninsule uialaisc. . 
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l/j2 
3.1 

9-> 
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65a 

Co3 
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1,373 
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Nord du Borneo anglais. 
Brunei. . 
Labuan. . 
Sarawak. . 
Borneo. . 
lies Natuna 
Celebes. . 
\ A re hi pel Sulu 



l\ , 760 cwts 
1 ,o.'i5 cwls 

r 
I? 

3 'J 3 

3,317 

i3, io< 

1 



17,711 cwts 




Sumatra i8,33ocwts 

Java » 

Bali 63 

Autres ilcs neerlandaises. . 107 



Gochinchine.. 
Autres con trees. 



i8,5o3 cwts 



» 



U 0,980 cwts 



VALEUR 

37,930 £ 

» 

O90 

1 38 
533 

088 

99 
3,75i 

3,554 

762 

» 

8,0/17 
38,i34 £ 

5,905 £ 

97 
2,017 

24,5o0 

1 i5,/|io 

h 

i3 
2G 

' 47.978 £ 

92,610 £ 
» 

43 7 
880 

93,9 2 7 £ 

63 
» 

280,091 £ 



Le diagramme suivant indique encore rnieux que 
ce tableau 1'origine de la gutta vendue sur le marche 
de Singapore et les variations de la production dans 
ces diverses contrees. 
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FLUCTUATIONS DU PRIX DE LA LIVRE DE GUTTA-PERCHA 
8UR LE MARCHE DE SINGAPORE DE 1 889 A 1897 

(Tire" de Singapore Markets Reports). 





















l8 97 


MARQUES 


1889 


189O 


1 89 1 


1892 


i8 9 3 


l8g* 


i8 9 5 


1896 


(9 PBEftltBUS 
MOIS) 


Pabang 


.' 4 5 d 42 


/i 7 d 55 


5o d 8o 


'|2 d 22 


36 d 7 6 


35 d i9 


36 d 8o 


4i d 3i 


45 d (i<> 


Banger red.. 


/i3 d a8 


4iV 


46 d o5 


3 9 d 39 


26 d 35 


28 d 8o 


29 d 7 I 


29 d o9 


3o d a8 


Sorapong soondie. 


3o d 35 


3 8 d 83 


W42 


3i> 


i 9 d 7 i 


2 2 d oG 


20 d 20 


2 3 d 58 


23 rt ()J 


Bagan soondie. . 


34 d 85 


35 d o2 


4o d 7 2 


3 7 d !LO 


ao d o8 


2 5 d G5 


2 7 d 7 6 


3o d 24 


3i d i 7 


Banjer white. . 


«7V 


i 7 d 4 7 


i6 d o'i 


9 d 35 


9"3 7 


IO d 2 7 


iV*i3 


9 d 8o 


Il''29 


Bulongan white. . 


I 7 d 7 2 


i9 d oi 


i8 d oC 


I2 d ^3 


I2 d 29 


9 d 38 


io d <)9 


n d o5 


1 1 "53 



Ce tableau est tres instructif car il montre quelle 
enorme difference de prixsepare les guttas de bonne 
qualite de celles qui ont seulement une qualite me- 
diocre. II serait done difficile de se faire une idee 
exacte de la valeurde la gutta-percha en prenantune 
moyenne des- prix de vente de l'annee. Les guttas 
mediocres etant recherchees pour un grand nombre 
d'usages entrentpour une part considerable dans les 
importations europeennes ; leur prix de vente tend a 
s'abaisser. Au contraire les meilleures guttas, comme 
le Pahang, maintiennent leur prix. 

Le prix de vente du Pahang a Singapore pour 1897 
ressort comme on le voit ci-dessus a 45 d ,66 la livre 
anglaise, soit 4 fr. y5 la livre anglaise, ou 10 fr. 4y 
le kilogramme. 
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Nous n'avons pas besoin d'ajouter que les chiffres 
ei-dessus representant les prix tie vente sur lc 
marche de Singapore sont bien au-dessous des prix 
de vente en Europe. 

Ge qui manque surtout a Tindustrie actuellement 
co n'est pas preeiseinent la gutta, ear elle arrive 
encore en assez grande quantite ; mais elle setrouvo 
a peu pres toujours en melange et les bonnes sortes 
pures se font de plus en plus rares. Or ce sont ces 
dernieres qui sont surtout reeherchees etqui attein- 
dront un jour des prix de vente tres eleves ; c'est 
pourquoi on a pense a entreprendre la culture 
rationnelle des abres a gutta. Les Hollandais surtout 
nous ont precedes dans cette voie, comme on va le 
voir par l'expose succinct des essais tcntes jusqu'a 
ce jour. 

La gutta de Balata est exploitee a la Guyane an- 
glaise (i) et a la Guyane hollandaise et ces deux colo- 
nies, comme on pourra le voir par les chiffres que 
nous fournissons, en livrenl des quantites assez con- 
siderables. Quant a la Guyane francaise, malgre la 
presence des transportes dont on pourrait et donton 
tlevrait tirer un travail utile, elle n'exporte pas de 
Balata. On trouve seulement a Cayenne quelques 
objets fabriques a Taide de cette substance par d'an- 
ciens transportes vagabondant dans les bois. 



(i) Jenmamv. Balata and the Balata Industry, i885. 
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EXPORTATION DE BALATA DE LA GUYANE ANGLAISE (l) 



1881 


18 tonnes 


1890-91 


102 tonnes 


1 885 


25 — 


1891-92 


52 — 


1886 


3i — 


1892-93 


107 — 


1887 


3 7 - 


1893-94 


9 2 — 


1888 


112 — 


1894-95 


94 - 


1889 


1 64 — 


1895-96 


7 3 - 



Pour ces 10 derni&res annees les prix payes a 
Londres ont oscill6 entre i sh. i d. et 2 sh. 6 d. la 
livre avec une moyenne de 1 sh. 10 deniers la livre 
ce qui represente environ 5 francs le kilogramme. 

Les exportations de la Guyane hollandaisc sont a 
peu pres equivalentes a celles de la Guyane anglaise. 
D'apr&s les rapports du Consul anglais a Paramaribo 
elles ont atteintles chiffres suivants : 

EXPORTATIONS DE BALATA DE LA GUYANE HOLLANDAISE 

1889 1 '^ tonnes 1893 32 tonnes 

1890 76 — 1894 107 — 

1891 95 — 1895 i33 — 

1892 I20 1896 125 — 

Comme on le voit ces exportations ne sont pas 
tres considerables ; mais elles denotent, du moins, 
dans les colonies anglaises et hollandaises, une 
certaine activity qui parait manquer dans notre 
Guyane. 



(1) Foreign office Misccllan., n° 4o6. 
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ESSAIS DE CULTURE DES ARBRES A GUTTA-PERCHA 

Depuis qiron a reconnu les precieuses proprietes 
de la gutta-percha et qu'on a vu ce produit acquerir 
sur les marches europeens un prix de vente de plus 
en plus eleve, on a eu l'idee d'assurer par la culture 
rationnelle les recoltes de Tavenir rendues tres 
problematiques par la destruction barbare que les 
recolteurs font des arbres a gutta. 

II n'est guere possible de considercr serieuse- 
ment comnie un essai de culture Introduction de 
quelques plants de gutta au Jardin royal de Kew 
en 1847. Ces plants recus de Singapoore par 
MM. Wilkinson et Jewesbury, de Londres, avaient 
ete confies a Hooker, qui les avait accueillis avec 
reconnaissance pour le Jardin de Kew. 

Des i848 des tentatives serieuses de culture 
etaient faites dans Tile de Singapoure et on n'y eta- 
blissait pas moins de 7 plantations dues a Tinitiative 
de trois hommes dont les noms sont indissoluble- 
ment lies a Thistoire de la gutta-percha : Oxley, 
Montgomery et d'Almeida. Mais pen a peu les Ghi- 
nois, lasses d'escoinpter un rendement qui se faisait 
trop attendre a leur gre, detruisirent ces cultures 
precieuses pour les remplacer par d'autres plus re- 
muneratrices. La plantation du D r Oxley ne compre- 
nait guere, parait-il, que des arbres a gutta de la meil- 
leure sorte, provenanttous de lafor^t deBukitTimah, 
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tandis que les autres plantations etaient surtout 
constitutes par des arbres appartenant au genre 
Ficus. 

La plantation de Sir Jos6 d' Almeida, 6tablie a Se- 
rangong, comptait plus de 4,ooo arbres. En 1888, il 
n'en subsistait plus que quelques-uns ; encore se 
trouvaient-ils en trfes inauvais etat et le latex de 
ceux qui subsistent actuellement dans le nord de 
Tile n'est guere employe que pour falsifier I'opium 
(Straits Times, juin 1892). 

Au Jardin botanique de Buitenzorg, dont les Hol- 
landais ont fait depuis quelques dizaines d'annees 
un Gtablissement scientifique de premier ordre, 
unique dans les regions tropicales, on recevait, d6s 
i847,deSingapour, uncertainnombredejeunesplants 
d'arbres a gutta ; mais, soit que le terrain ait etc 
mal chosi, soit que les soins de culture n'aient 
pas 6te suffisants, il restait a peine au bout de 2 ans 
la moitie des Palaquium mis en terre. Un certain 
nombre de ces arbres ont resiste aux diverses cau- 
ses de destruction et, en i883, deux d'entre eux 
produisaient des fruits et desgraines enabondance. 
Au mois de fevrier de l'annee suivante i5o jeunes 
plants, provenant de ces graines, transplantes dans 
le Kultur Tuim de Tjikeumeuh (S'Lands Platentuin 
te Buitenzorg, Batavia 1892 p.p. 445 a 488). 

En i856 le Jardin botanique de Buitenzorg rece- 
Tait aussi 2,000 jeunes plants de Niato balam temboja 
provenant de la cote ouest de Borneo etle directeur 
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du Jardin, J.-E. Teysmann, les faisait placer en 3 sta- 
tions differentes de Tile de Java. Deux de ces planta- 
tions disparurent ; celle de Puwokarta fut aussi de- 
truite en partie ; mais 80 arbres environ purent 
r^sister, atteignirent leur taille adulte et les arbres 
vigoureux qu'ils sont devenus produisent reguli^re- 
ment des graines depuis i883. Ces graines sont 
soigneusement recueillies (S'Lands Plantentuin te 
Buitenzorg, Batavia, 1898, p. 36, i56, 175 et 180). 

En 1884 Tetablissement de Buitenzorg recevait un 
certain nombre de plants bien authentiques de Pa/a- 
quium et de Payena en bon etat qui furent utilises 
pour l'organisation d'une plantation a Tjikeumeuh. 
Les principales especes etaient : 

Palaqniam oblongi folium (rapports de Padang par 
le D r Burck) ; 

Pal. Gutta; 

Pal. Treubii; 

Pal. Bomeense; 

Payena Leeri. 

Le gouvernement hollandais est all6 plus loin. En 
i885 il a fait 6tablir un jardin d'experience speciale- 
ment reserve aux arbres a gutta, a Tjipeter, dans la 
province de Preanger. On y a plante les m6mes ar- 
bres qu'a Tjikeumeuh et la plantation parait avoir 
donne d'excellents resultats car, cinq ans plus tard T 
le D r Eug.-F.-A. Obach a pu en prendre des photo- 
graphies. Les jeunes Payena Leeri sont abrites par 
des Albizzia moluccana plantes en m£me temps. 
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De renseignements fournis au D r Eug. Obach par 
le directeur du Musee colonial de Haarlem, il resulte 
que, des i885, ces arbres ont produit une recolte 
abondante de graines qui ont ete utilisees pour des 
semis et ont ainsi perm is d'etendre les cultures. On 
a m£me pu saigner les arbres et Obach a recu des 
echantillons de Ja gutta obtenue. 

A titre de renseignement, on peut encore citer, 
pour les colonies anglaises, quelques plants d'arbres 
a gutta places dans les jardins botaniques de Pera- 
deniya et de Henaratgoda a Ceylan. Ces plants provc- 
naientdegraines rapport6es de Perack par Sir Hugh 
Lowen en 1882 et representaient l'arbre producteur 
duGetah taban puteh (probablement Dichopsis polyan- 
MflBenth) et quelques arbres producteurs de Getak 
sundek (Payena Leerii Burck). 

M. Seligmann-Lui (1), envoye par le gouverne- 
ment a Sumatra pour y trouver des arbres a gutta 
et pour en tenter Timportation en Indo-Chine, re- 
commandait de faire une tentative dans notre colonic, 
tout en indiquant qu'elle pourrait tres bien ne pas 
donner de bons resultats, en raison de la nature 
mfime du climat. 

M. Seligmann-Lui indique comme pouvant 6tre 
choisies pour Tetablissement de ces cultures les 
montagnes de Kamchay et leur prolongement vers 



(1) Seligmans-Lui. Rapport a M. lc Ministrc des postcs ct li'lo- 
g raphes sur les origines de la gutta-percha. Paris, i883. 

Lecomte. 4 



5o LES ARBRES A GUTTA-PERCHA 

les montagnes de Cardamome. D'apres des indica- 
tions qu'il a recueillies, on pourrait aussi etablir des 
plantations d'arbres a gutta dans « le pays qui s'etend 
depuis Baria et Bien-Hoa, vers les sources duDonnai 
au nord, et a Test vers les montagnes du Binh-Thuan 
et du Tsiampa ». Malheureusement la temperature 
y est assez fraiche pendant la nuit et la matinee ; c'est 
peut-6tre la le danger le plus grand a redouter. Les 
pluies y sont abondantes ; la vegetation se rapproche 
de celle de Sumatra. M. Seligmann conscillait d y 
introduire le Mayang-Derian, le Batou et leSundek, 
dont on peut se procurer des plants a Sumatra. 

« Quels que soient les soins apport£s a la recherche 
des meilleurs terrains de culture, toute entreprise d'ac- 
climatation en Cochinchine renferme en elle-m£me 
un element aleatoire, et Ton ne saurait repondre de 
la r£ussite. Au contraire, le hasard serait supprime, 
le succes deviendrait certain, si on pouvait cr6er un 
etablissement dans un pays de production actuelle, 
ou la presence spontanee des arbres a gutta est la 
plus sure preuve qu'ils y peuvent prosperer (i). » 

En raison des difficult^ que pr6senterait la crea- 
tion d'un etablissement dans les possessions neer- 
landaises M. Seligmann preconisait la cote orientale 
de la presqu'ile de Malacca et en particulier l'Etat 
de Pahang qui fournit deja « ce qu'il y a de meilleur 
et de plus recherche dans le commerce ». 



(i) Seligmanx-Lui, loc. cit. 
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Malheureusement les indications fournies par 
M. Seligmann-Lui ne furent point utilisees et la 
question resta au point oil elle se trouvait aupara- 
vant. 

D'un autre cote, M. Crozat de Fleury avait et6 
frappe de certaines analogies entre le Gambodge et 
les lies de la Malaisie oil se trouvent les arbres a 
gutta; il recommandait d'affecter a ces cultures la 
region du Cambodge qui s^tend entre le canal de 
Hatien jusqu'a la province .de Battambang et oil on 
rencontre a peu pres la m^me vegetation qu'a Java. 

En 1886 une nouvelle mission fut confiee a M. Serul- 
las qui fut arr&te par la maladie dans son premier 
voyage ; mais Tannee suivante (1887) il reussissait a 
p6netrer dans les for&ts de l'Etat de Perak et il rame- 
menait a Singapour une certaine quantit6 de jeunes 
arbres trouv^s dans la for&t. II rencontra m^me, pen- 
dant son sejour a Singapour, dans la region autrefois 
explore par Lobb et Oxley, le Pal. Gutta qui avait 6te 
signals par ces deux voyageurs. 

Des plants d'arbres a gutta, rapportes parM. Serul- 
las, furent, ily a quelques annees, distribues a quel- 
ques-unes de nos colonies. J'ai vu pour ma part, au 
jardin de Saint-Pierre (Martinique), un plant qu'on 
m'a signale comme etant de cette provenance ; on 
Tavait laisse en pot et il etait reste maigre et chetif. 
Get essai ne parait avoir donne aucun resultat car 
on n'a pas cherche a placer les plants dans les con- 
ditions qui sont les plus favorables a leur vegetation. 
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Enfin, en 1889, M. Humblot, resident honorairo 
de la Grande-Gomore, emportait dans cette colonic 
quatre pieds de Palaquium, dont trois purent arriver 
enassezbon etat pour etre mis en terre. « lis avaient 
perdu toutes leurs feuilles et ne mesuraientqueo ,n ,i5 
de haul. » M. Humblot placa 11 n de ses plants pres 
du littoral, un autre a 25o metres d'altitudeet le troi- 
sieme a 5oo metres. Pendant deux ans ces plantes 
resterent a peu pres stationnaires ; mais au bout de 
ce temps celle qui etaita 25o metres prit un deve- 
loppement rapide et devint bientot un bel arbre de 
5 a 6 metres de haut. Le plant qui se trouvait k 5oo 
metres se decida aussi a s'aceroitre mais il ne prit 
pas le developpement du precedent. Quant a celui 
qu'on avait laisse sur le littoral il resta petit et 
ch6tif. 

II parait done demontre par cette experience que 
les arbres a gutta peuvent se developper a une lati- 
tude differente de celle des regions 011 on les ren- 
contre habituellement; mais il faut pour cela leur 
fournir Thumidite et la chaleur dont ils ont besoin. 
Encore n'est-il pas prouve que les resultats seronl 
en tous points satisfaisants car M. Humblot declare 
lui-meme qu'ayant incise Tecorce de son plus bel 
arbre il n'a pu en extraire de latex tandis que les 
pousses et les feuilles en contenaient une assez forte 
proportion. 

Des feuilles de cet arbre a gutta ont ete soumises 
par M. Milne-Edwards, directeur du Museum, a 
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M. le P r Guignard, niembre de rinstitut, qui a re- 
eonnu un vrai Palaquium produeteur de gulta. 

Enfin, le dernier et le plus important essai d'ac- 
elimatation des plantes a gutta fut confie par le Mi- 
nistre des Colonies aux soins du regrette Raoul, 
pharmacien en chef des Colonies, qui contracta mal- 
heureusement, dans les forets de Sumatra, la maladie 
qui devait l'enlever. Ce sont les plantes rapportees 
par ce savant devoue que le Ministre des Colonies a 
bien voulu me charger do- transporter aux Antilles 
et a la Guyane pour tenter leur acclimatation ; pen- 
dant ce temps un autre lot de ces plantes a gutta 
etait dirige sur le Congo ; d'autres doivent etre four- 
nies a diverses colonies de la zone tropicale. 



CHOIX DES TERRAIN'S PROPRES A LA CULTURE DES ARBRES 

A GUTTA. CLIMAT 

11 n'est guere possible, on le comprend faei le- 
nient, de preeiser les conditions exactes que doit 
remplir le sol ehoisi pour une plantation d'arbres a 
gutta. II est clair, en eflet, que de tels arbres pen- 
vent, comme la plupart des autres vegetaux, vivre 
sur des sols de nature assez diffe rente ; il ne s'agit 
done pas de savoir si les arbres a gutta peuvent croi- 
tre dans certaines conditions ; mais de rechercher 
sous que lies influences ilsacquierentrapidementleur 
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plus grand developpement et fournissent le maxi- 
mum de gutta utilisable de bonne qualite. 

Thomas Lobb et le D r Oxley qui ont observe la 
vraie plante de Singapour conslatent dans leurs rap- 
ports qu'ils n'ont trouve le Pal. Gutta que sur des 
terrains d'alluvions, au pied des collines oil Thumi- 
dite est constante. 

D'apres Oxley les conditions sont bien differentes 
a Borneo ; « e'est sur les montagnes de mediocre 
altitude ou des collines^ moins elevees, exemptes 
d'inondations, que Ton trouve les plus beaux arbres ; 
en outre, on a remarque qu'ils croissent d'autant 
mieux que leur situation les expose moins a Tin- 
fluence de l'eau stagnante. » Ce terrain que decrit 
Oxley est precisement le inline ou se developpe le 
Palaguium oblongifolium sur les plateaux de Padang. 
C'est probablement cette dernidre espece qui avait 
ete trouvee a Borneo par Oxley et non pas le Pal. 
Gutta, comme il le croyait. II en resulte que les exi- 
gences paraissent differentes pour ces deux especes. 
Les observations de Seligmann-Lui (i) concordent 
avec celles de Murton a Perack. « Les iles de la 
« Sonde, d'origine eruptive et renfermant encore 
« plusieurs volcansen activite, presentent, en raison 
« de cette nature, deux sortes de terrains bien dis- 
« tincts. An centre est une region montagneuse, 
« quelquefois tres elevee ; les rivieres, recevant a 



(i) Loc. cit., p. 43 et suiv. 
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« l'epoque des pluies une masse cTeau enorme, des- 
« cendent avec impetuosite, ravinent profondement 
« les berges des vallees superieures et se ehargent 
« d'une quantile considerable de limon qu'elles de- 
« posent plus loin lorsque leurs cours est ralenti. 
« Ainsi se forme au pied des montagnes une com- 
ic tu re de terres basses qui s'6largit tous les 

« jours De ces alluvions les plus recentes sont 

« encore noyees a demi Au dela, des. depots 

« plus anciens, d£ja ass^ches par le soleil, fprment 
« un sol ferme, mais absolument plat, peu 6leve et 
« souvent inonde par les crues des rivieres. » 

G'est dans cette deuxi6me zone qu'on trouve les 
plantations de tabac de Delli et de Langkat, les cul- 
tures de canne, de poivre et de cafe de la province de 
Palembang, etc. 

« Plus haut, enfin, des que les premiers mouve- 
« ments du sol encaissent les rivi&res dans des val- 
« l6es plus profondes et empechent les d6bordc- 
« ments; d6s que, par suite, les terrains rocheux 
« commencent a emerger des couches 6paisses des 
« terrains de transports, on entre dans la region des 
« grandes for£ts : c'est la que sur des bancs de gres 
« reconverts d'un humus peu profond, se rencontrent 
« les Mayangs (arbres a gutta) : de nombreux ruis- 
« seaux qui ne tarissent pas dans la saison s6che et 
« des pluies frequentes reparties sur toute l'etendue 
« de Fann6e conservent la fraicheur et l'humiditc 
« du sol. L' altitude est trop faible encore pour que la 




Graz>e.paj*A.Svnon,. ia, Ru&2Ficoles, Paris. 
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« temperature soit sensiblemenl abaissee et a la cote 
<( la moyenne des mois les moins chauds de l'annee 
« ne descend pas au-dessous de a5 degrfcs. Que ces 
« conditions de sol et de climat soient les seules qui 
a conviennent aux Mayangs, sans doute je n'oserai 
« raftlrmer; tout ce que je puis dire c'est qu'il en est 
« ainsi partout oil j'ai vu de ces arbres et c'est egale- 
« ment la que Murton les a rencontres avant moi. » 

Au point de vue de la nature du sol, s'il s'agit de 
cultures de Palaquium oblongifolium, ces arbres re- 
doutant les eaux stagnantes, il n'est guere possible 
d'etablir les plantations dans le fond des vallees ou 
on aurait quelque chance de trouver un sol profond, 
car l'humidite du sol y serait un obstacle ; il parait 
preferable de choisir les escarpements, car la racine 
pivotante peut ainsi glisser obliquement sur le sous- 
sol. Lespentes des ravins encaisses au fond desquels 
coulent des ruisseaux conviennent tout particuliere- 
inent. En ce qui concerne la composition chimique 
du sol il parait seulement necessaire d'eviter les 
sols argileux compacts dans lesquels ne viendraient 
pas bien les racines pivotantes. 

Les arbres a gutta demandent une humidite con- 
stante de Fair mais non pas du sol. Tous les voya- 
geurs qui ont rencontre ces arbres sonl d'accord pour 
signaler Thumidit6 excessive de Tair. D'ailleurs dans 
toute la region des arbres a gutta les chutes de pluie 
sont frequentes et abondantes comme le montre le 
tableau ci-dessous qui est emprunte a Seligmann. 
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% 



CHUTES DE PLUIES EN MILLIMETRES 





PENANG 


SINGAPOURE 


PA DANG 


BUITEISZORG 


Janvier.. 


Il4 


289 


58 7 


298 


Fevrier. . 


75 


a 97 


338 


3 9 4 


Mars. 


65 


l59 


25l 


4oi 


Avril. 


1 35 


192 


4o8 


423 


Mai 


176 


189 


397 


363 


Juin. 


i45 


168 


327 


326 


Juillet. . 


i5a 


168 


263 


2o3 


Aout. 


1 63 


I 7 l 


386 


349 


Septembrc. 


ai5 


207 


390 


236 


Octobre. 


257 


172 


4oo 


24a 


Novembre. . 


368 


281 


587 


33 1 


D^cembre. . 


2l4 


260 


462 


285 


2,080 


2,533 


4.797 


3,75i 



Non settlement les chutes de pluies annuelles 
sont abondantes, mais encore elles sont d'une tr6s 
grande frequence. Ainsi a Singapour on peut comp- 
ter sur 200 jours de pluie par annee, le mois le plus 
favorise n'en comptant pas moins de i3. A Palembang 
les tableaux fournis par Seligmann-Lui en signalent 
2i5, pourune moyenne d'un certain nombre d'annees, 
le mois le plus sec comptant encore 10 jours de pluie. 

Comme on le voit, les pays d'origine des arbres 
producteurs de gutta sont particulierement favorises 
au point de vue des chutes de pluie. Or les observa- 
tions qui precedent ont et6 recueillies dans les villes ; 
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il est clair que dans les regions montagneuses oii on 
recueille la gutta ces chutes de pluie sont encore 
plus abondantes. 

En ee qui concerne la temperature on peut dire 
que la moyenne annuelle des pays ou se trouvent les 
arbres a gutta oscille entre 26°et27° (Penang, 26°,8; 
Singapoure, 26°,6; Padang, 26°,6; Palembang, 27°,o). 

Telles sont les conditions elimateriques obser- 
vees. Elles limitent singulierementraire sur laquelle 
pourraient 6tre tentees ces cultures ; elles imposent 
dans tous les cas la necessite de n'etablir les planta- 
tions que dans des pays montagneux ou les precipi- 
tations atmospheriques sont partieulierement fre- 
quenles et abondantes. Mais d'un autre cote l'altitude 
ne doit pas etre trop elevee car elle entrainerait un 
abaissement de temperature tres prejudiciable aux 
arbres a gutta. 11 convientdonc dechoisir une altitude 
convenable et le plus sage seraitde recueillir d'abortl 
des observations meteorologiques dans les localites 
ou on se propose d'etablir une plantation. 

Dans leur pays d'origine, les arbres a gutta ne 
depassent guere le 5° degre de latitude nord et sud. 
11 n'est pas prouve qu'on ne pourrait trouver a une 
autre latitude un ensemble de conditions favorables ; 
inais, comme le fait sagement remarquer Seligmann- 
Lui, a les arbres transplantes sur un sol, sous tin climat 
« qui n'est pas celui qui leur convient, periront ; ou bien, 
« maladifs et degeneres, Us vegeteront, ne donna nt 
« qu'un produit d'une qualite inferieure. » 
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Enfin il sera bon (Tabriter les jeunes plants pen- 
dant les premieres ann6es; le mieux serait de les 
placer en for6t apres avoir abattu les plus grands 
arbres dont la destruction ulterieure serait trop 
prejudiciable a la plantation. 



REPRODUCTION ET MULTIPLICATION DES ARBRES A GUTTA 



La plupart des auteurs qui traitent de la gutta et 
des arbres qui la produisent declarent que la repro- 
duction par graines est impraticable. D'apres le 
D r Treub, dont l'autorite est incontestable, cette 
opinion est erronee et on peut obtenir des plants 
venant de graines. Mais il est bien 6tabii que ces 
graines perdent tres rapidement leur faculte germi- 
native ; elles ne peuvent done 6tre transporters- a 
une grande distance sans devenir improductives. Le 
moyen le plus sur est le marcottage qui consiste a 
enterrer sur une partie de sa longueur, en la recour- 
bant ou bien en l'entourant d'un tube de bambou, 
une branche tenant encore a l'arbre et de la separer 
seulement dece dernier quand les racines adventives 
ont pu se d^velopper. 

Le bouturage peut lui-meme donner de bons 
resultats quand on a soin de prendre les boutures sur 
des plants bien developpes. Quelques Chinois utili- 
sentce moyen etvendent sur les marches de Penang 
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et de Batavia, a raison de 5o centimes. la pi&ce, des 
plants ainsi obtenus de boutures. Serullas a employe 
ce moyen de m6me que Raoul. 

Le D r Treub accorde la preference au bouturage 
et d'apr&s lui (opinion rapportee par Obach), les 
plants obtenus de marcottage se montrent plus vigou- 
reux que ceux obtenus de graines. 

M. Ridley declare que la greffe est impossible car 
les bacilles et les champignons se developpent tres 
rapidement. 

Les graines qui tombent au pied des arbres 
entrent souvent en germination et fournissent alors 
de jeunes plants trfes vigoureux. Spon's Encyclopaedia 
(5 e partie) rapporte qu'on en a trouve en tres grand 
nombre sur les formations granitiques de Perak et jus- 
qu'a une altitude de 3,5oo pieds. Le regrette Raoul 
dit lui-m^me dans une de ses lettres qu'il a rencontre 
et recueilli un grand nombre de ces jeunes plants. 
Quand il s'agit deles transporter, il estbonde choisir 
des sujets vigoureux ayant au moins un pied de hau- 
teur et de les enlever avec leur racine pivotante. Les 
jeunes plants rapport6s par Raoul et obtenus dans ces 
conditions ont supporte tres facilement de longs 
transports en serres Ward et mis en place en terrain 
convenable ils n'ont pas tard6 a produire de nou- 
velles feuilles. Au contraire, les plants provenant 
de boutures avaient conserve leursfeuilles, mais un 
grand nombre d'entre eux ne possedaient que des 
racines insuffisantes et ne se conservaient en serre 
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que gr&ce a l'huinidite excessive qu'on y avait main- 
tenue. 

En ce qui concerne les plants transportes dans 
nos colonies il est bon de pr6ciser les conditions 
dans lesquelles devra se faire uUerieurementla mul- 
tiplication. Le marcottage paratt le meilleur moyen a 
employer ; mais, comme nous Favons dit plus haut, il ne 
faudra le pratiquer qu'au moment ott les plants auront 
atteint une taille assez ilevie. 



DEUXIEME PARTIE 



RAPPORT A M. LE MIMSTRE DES COLONIES SUR l'aCCLI- 
MATATION DES ARBRES A GUTTA AUX ANTILLES ET A 
LA GUYANE. 



Monsieur le Ministre, 

Conformement a vos instructions, je me disposals, des le 
commencement de juillet, a me rendre aux Antilles et a la 
Guyane. • 

Le 9 juillet, je quittais Paris pour me rendre a Marseille, 
oil je devais veiller a la bonne organisation des serres Ward, 
contenant les plantes a gutta dont j'etais charge d 'assurer le 
transport. 

La mise en serres avait ete confiee par M. Heckel, profes- 
seur a la Faculte des sciences, a son chef de cultures, 
M. Davin, qui a realise* l'emballage dans les meilleures condi- 
tions. 

L'examen que j'ai pu faire, a Marseille, des plants rap- 

portes par le regrette Raoul, ne pouvait etre que tres super- 

ficiel, puisque les materiaux se reduisaient a de tres jeunes 

plantes pourvues seulement de quelques feuiiles: il ne pouvait 

Lecomtk. 5 
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guere porter que sur la nature de ces derniers organes. II me 
permit cependant de reconnaitre que les plants deposes a Mar- 
seille etqui constituaient encore a mon arriveedans cette ville 
un lot de 5oo a 600 echantillons vivants comprenaient : 

i° Des plants dc Palaquium (probablement Pal. oblon- 
gifolium) susceptibles de fournir une excellente gutta ; 

2 Des plants d'autres especes du genre Palaquium et 
probablement du genre Sideroxylon, dont les latex peuvent 
etre utilises, mais ne fournissent que des produits de qualite 
infe"rieure. 

Malheureusement, les plants de Palaquium oblongifo- 
lium? ^taient represented par des boutures peu enracineesou 
m6me parfois depourvues de racines. Peu de ces derniers 
vegetaux avaientete expedies a la c6te occidentale d'Afrique 
car la personne chargee du transport avait considere, parait-il, 
la coloration jaune de la face infdrieure des feuilles comme 
un indice de mauvais e"tat, alors que c'est precisement un des 
caracteres des feuilles chez les especes de Palaquium utilisees 
pour la production de la gutta. J'en trouvai done encore un 
nombre assez grand et je priai la personne chargee de Tembal- 
lage de m'en confier le plus possible. 

Les plants fapportes par la mission Raoul provenaient de 
deux origines differentes ; en effet, d'apres un rapport qu'il 
avait adresse en cours de voyage a M. le Ministre des colonies 
et qui nTa ete communique, le gouvernement des Indes neer- 
landaises lui avait concede quelques centaines de plants (pro- 
bablement les boutures) ; les autres avaient ete recueillis par 
la mission dans les forets de Sumatra, sous les arbres produc- 
teurs de gutta ; ils ne pouvaient done qu'appartenir a des 
especes et peut-etre a des genres differents, car il est bien 
difficile, dans ces conditions, d'operer un triage parfait. Ces 
derniers plants, bien enracines, pouvaient etre transported 
facilement ; il n'en etait pas de meme des boutures qui exi- 
geaient des soins particulierement minutieux. 
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Le lot de plantes dont j'avais a assurer le transport aux 

Antilles et a la Guyane comprenait : 

71 plants de Palaquim oblongifolium; 

202 plants de diverses especes de Palaquium et peut-etre de 

Sideroxylon ; 

35 Dipterocarpees (rapportees aussi par Raoul). 

J'ai fourni au chef de cultures de la ville de Marseille un 

recu de 

3a5 plants de gutta; 

et 35 Dipterocarpees. 

II existait done, en realite, un ecart de 2 unites dans le 
nombre des plants de Palaquium. Get ecart provient d'une 
erreur au moment de la mise en caisse. 

Le paquebot Ferdinand-de-Lesseps de la Compagnie trans- 
atlantique devant appareiller le 12 juillet dansl'apres-midi, les 
caisses furent amenees a quai, le 12 au matin, par les soins 
de TAdministration des serres de la ville et le commissariat 
colonial de Marseille voulut bien se charger des formalites 
relatives a Tembarquement. 

Les 8 serres contenant les plantes furent placees par les 
soins de M. Darlan, commandant du Ferdinand-de-Lesseps, 
sur le pont superieur (spardeck) du navire, abritees sous une 
iente, amarrees solidemept et completement a Tabri des 
paquets de mer. Je ne saurais trop me louer de Tobligeance 
que j'ai rencontree chez le commandant du Ferdinand-de- 
Lesseps et chez tous les ofliciers du bord; j'ai pu, grace a cette 
obligeance, entourer facilement les plantes dont j'etais charge 
de tous les soins qu'elles reclamaient. * 

Dans un premier rapport adresse de Barcelone, le i4 juil- 
let, j'ai deja eu Thonneur de vous signaler tous ces faits et je 
ne crois pas utile d'y insister davantage. 

Malgre les precautions prises pour la mise en caisses, les 
plantes ne se trouvaient pas completement a Tabri de Tair 
salin et je dus, au bout de quelques jours de traversee, pro- 
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ceder a des arrosages peu abondants. Ces arrosages furent 
repetes quatre fois pendant la traversee a l'aide d'un pul- 
verisateur que j'avais eu soin de me procurer a Marseille 
avant mon depart. Grace a ces precautions, grace au soin que 
je prenais de les garantir de Taction direcle du soleil, les 
plants se trouvaient en bon etat a leur arrivee a Fort-de- 
France, le 29 juillet, apres une longue traversed de 17 jours, 
et c'est a peine si quelques-uns avaient leurs feuilles l£gere- 
ment fane"es; encore ces derniers plants appartenaient-ils a la 
categorie de ceux pour lesquels j'avais, des le debut, mani- 
feste des craintes. 

Le Ferdinand-de-Lesseps etant arrive devant Fort-de- 
France, le 29 juillet dans la soiree, le debarquement put seu- 
lement avoir lieu le lendemain 3o juillet. Encore fallut-il 
compter avec les formalites de la douane avant de proceder a 
cette operation. Je dus courir de bureau en bureau dans les 
rues de Fort-de-France pendant une journee entiere, sous un 
soleil ardent, pour obtenir le permis de debarquement ; la 
douane, en effet, se demandait si les plants de gutta etaient 
des objets a mettre en consommalion, et pendant qu'on agi- 
tait cette grave question, mes caisses de plantes restaient 
exposees au soleil. G'est seulement apres une journee passee 
en demarches fastidieuses et fatigantes, et sur l'assurance 
formelle donnee par le secretaire general du gouvernement 
que les plants appartenaient au Ministere des colonies, qu'on 
voulut bien consentir a me delivrer le permis necessaire. II 
est difficile de pousser plus loin et plus mal a propos le forma- 
lisme et je tiens, en passant, a signaler ce fait, car, si ces tra- 
casseries se repetent souvent, elles doivent dtre tres prejudi- 
ciables au commerce de la Martinique. 

Des mon arrivee a Fort-de-France, c'est-a-dire le 3o juil- 
let, je me presentais chez M. Gabrie, gouverneur de la colonie, 
qui, tres recemment installe dans la colonie, n'etait pas encore 
au courant des instructions anterieurement recues du Minis- 
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tere des colonies. II fit effectuer des recherches et mapprit 
que les instructions ministerielles n'avaient pas ete executees 
et qu'aucun terrain n'avait ete prepare pour recevoir les 
plantes que j'apportais. Devant cette situation, et etant donne, 
d'autre part, que le Jardin de Saint-Pierre ne convient en 
aucune facon pour des plantations de gutta, car il se trouve 
trop directement au voisinage de la mer, nous convinmes de 
confier les plants de gutta a un certain nombre d'agriculteurs 
serieux de la colonie et, a cet effet, pour provoquer les 
demandes dans le plus bref delai possible, un avis fut prepare 
pour etre insere dans le Moniteur de la colonie devant paraitre 
quelques jours apres. 

En attendant, M. le Gouverneur de la colonie voulut bien 
m'autoriser a me servir de la chaloupe a vapeur du port de 
Fort -de-France pour transporter provisoirement les 8 serres 
Ward contenant les plantes, au Jardin de Saint-Pierre, ou 
devaient rester celles qui etaient destinees a la Martinique et 
a la Guyane, pendant le voyage que j'allais effectuer a la 
Guadeloupe. 



GUADELOUPE 

Le lendemain, 3i juillet, je m'embarquais a Fort-de-Francc 

sur le vapeur Salvador, de la Compagnie transatlantique, 

pour aller a la Guadeloupe et transportais avec moi 3 caisses 

contenant : 

97 plants de Palaquium; 

1 5 — de Dipterocarpees. 

Les conditions climateriques de la Guadeloupe paraissent 
tres favorables a la culture des arbres a gutta, surtout si on 
choisit une localite suffisamment elevee pour qu'elle recoive 
des pluies abondantes, et si on a soin, en meme temps, 
d'eviter les altitudes ou la temperature s'abaisse notablement. 
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Au point de vue de la temperature, on peut dire que les 
regions basses, comme la Pointe-a-Pitre et Basse-Terre pos- 
sedent une temperature moyenne annuelle de 26 . Les varia- 
tions les plus grandes n'atteignent pas 5° au-dessus et au- 
dessous de cette moyenne. Mais dans les parties elevees, 
comme le Gamp Jacob (545 metres d altitude) les variations 
diurnes sont beaucoup plus considerables et ne se preteraient 
pas a la culture d'une plante aussi delicate que le Pate- 
quium. 

Quant au regime des pluies, il est bien indique dans le 
tableau suivant emprunte au consciencieux travail de Rau- 
lin : 
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Fig. 5. — Diagramme des chutes de pluie 
a Basse-Terre f 182 7- 1870). 
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Fig. 0. — Diagramme dig chutes de pluie 
au Camp Jacob (18JJ-1870). 
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Comme on le voit par le tableau ci-dessus et par les 
diagrammes qui Faccompagnent, les chutes de pluies sont 
d'autant plus abondantes que l'altitude est plus elevee et on 
peut trouver Thumidite suftisante, meme pendant la peViode 
la plus seche de l'annee, a partir de i5o metres d'altitude, si 
toutefois la localite choisie appartient au massif eleve de la 
Soufriere. 

Le i er aout, j'arrivais a Basse-Terre, chef-lieu de la colo- 
nie, ou j'avais le bonheur de rencontrer immediatement 
M. Moracchini, Gouverneur, qui voulut bien m'offrir Inhospi- 
table dans sa residence du Gamp Jacob, a pro xi mite de la 
colline de Matouba, preconise*e avec raison par Raoul pour 
effectuer des plantations de gutta. 

Le Camp Jacob se trouve a environ 55o metres d altitude 
sur le flanc du massif couronne par la Soufriere. Le sommet 
de la Soufriere, situe" a i,454 metres d'altitude, est presque 
cbnstamment couvert de nuages, et Thumidit6 atmospherique 
devient de plus en plus prononcee a mesure qu'on alteint des 
altitudes plus elevees ; malheureusement la temperature 
s'abaisse en meme temps et il ne faut deja plus songer a etablir 
des plantations de gutta a Taltitude du Gamp Jacob, 6tant 
donne surtout que la Guadeloupe se trouve entre les i6° et 
1 6° 3o' de latitude Nord environ. 

Si Tadministration de la Guadeloupe n'avait pas fait pre- 
parer de terrain specialement affecte a la culture des arbres a 
gutta, elle avait du moins provoque des demandes, et je pus, 
des lelendemain de mon arrivee, grlicea Tobligeance de M. le 
Gouverneur, me mettre en communication avec des planteurs 
serieux qui desiraient recevoir des plants et promettaient de 
leur accorder les soins les plus minutieux. Aucune demande 
n'emanait dhabitants de la Grande Terre et d'ailleurs la confi- 
guration de cette partie de Tile ne convient pas a la culture 
de la gutta, car on n'y rencontre pas les altitudes necessaires 
pour provoquer une humidite atmospherique extreme. 
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Les planteurs auxquels, d'accord avec M. le Gouverneur, 
je decidai de remettre des plants furent les suivants : 

MM. de la Ronciere, a Trois-Rivieres ; 
Clayssen, a Gourbeyre ; 
de Lagarde, a Saint-Claude ; 
Cabre, a Saint-Claude. 

Je me rendis tout d'abord a Yhabitation de M. de la Ron- 
ciere dans la commune de Trois-Rivieres. Cette localite se 
trouve situee au Nord-Ouest de la Basse-Terre, et au pied de 
la Soufriere. Cest la qu'aboutissent les eaux provenant de la 
source du Galion. 

Inhabitation de l'Hermitage appartenant a M. de la Ron- 
ciere se trouve a 3 kilometres environ de la localite et a une 
altitude qui varie de iooa 3oo metres suivant les points que 
Ton considere. 

La superficie totale des terres dont M. de la Ronciere est 
proprietaire est considerable et les defrichements actuelle- 
ment effectues s'etendent sur pres de 200 hectares dont 4o 
sont deja plantes en cacaoyers et en cafeiers. 

Les travaux de debroussaillement de la ibret necessites par 
la plantation de gutta auraient necessite plusieurs journees 
et je dus me contenter d'etablir une pepiniere a a5o metres 
d'altitude environ sur la pente sud d'un petit vallon dont le 
fond est occupe par un ruisseau d'eau claire. 

Le sol y est meuble, profond et Tinclinaison du sol est 
suffisante pour eviter la stagnation de Teau. 

Je procedai moi-meme a la mise en place des plants com- 

prenant : 

a 6 Palaquium: 

3 Dipterocarpees. 

Des plants de Madeira (Colocasia esculenta)etde Malanga 
[Xanthosoma sagittifolium) furent places entre les plants de 
gutta pour les abriter provisoirement contre le soleil. Des 
cacaoyers et des bananiers completent d'ailleurs cet abri. Je 
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suis persuade que dans ces conditions les plants confies 
a M. de la Ronciere pourront se deVelopper et etre prochaine 
ment mis en place dans la foret. 

Dix autres plants de gutta ont ete confies a M. Clayssen, 
ancien conseiller general de la Guadeloupe, proprietaire de 
l'habitation Saint-Charles, dans la commune de Gourbeyre a 
trois kilometres de la ville de Basse-Terre. 

L'altitude' est de 210 metres et la situation meme de la 
localite au col de Gourbeyre la met a l'abri des vents de 
mer. 

L'habitation de M. de Lagarde se trouve sur les pentes 
memes du Matoubaa 5oo metres d'altitude; malheureusement 
le sol y est constitue par une argile un peu trop compacte et 
il a fallu chercher dans l'etendue de la plantation le terrain le 
plus favorable. La plantation comprend i5 hectares de cafe 
et 2 ou 3 hectares de cacao. On y rencontre en outre de la 
vanille, des muscadiers, des cannelliers, des girofliers, des poi- 
vriers, etc. M. de Lagarde, secretaire du Conseil general de 
la Guadeloupe, charge* il y a quelques annees d'une mission 
au Venezuela pour Tetude de la culture et de la manipulation 
du cacao accordera certainement tous ses soins aux plants de 
gutta qui lui sont confies et il en fournira quelques pieds a son 
voisin M. Raulin, agriculteur distingue, qui jouit dans la 
colonie d'une reputation meritee, mais qui se trouvait en 
voyage au moment de mon sejour a la Guadeloupe. 

M. de Lagarde a recu : 

33 plants de Palaquium ; 
6 — de Dipterocarpees. 

Les plantations de cafe et de cacao de MM. Cabre et fils 
s'etendent depuis le Gamp Jacob jusqu'a Basse-Terre a des al- 
titudes qui varient par consequent de ioo a 55o metres. Elles 
ont une superficie to tale de plus de ioo hectares et on y ren- 
contre des sechoirs tres bien installes pour le cafe, des appa- 
reils a depulper et a decortiquer. M. Cabre fils, dont l'habita- 
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tion se trouve sur 1'emplacement d'une ancienne plantation du 
Pere Labat, fabrique meme un chocolatqui est tres.estime. 

J'ai livre a M . Gabre pere : 

33 plants de Palaquium ; 
6 — de Dipterocarpe"es, 
qui ont ete places a diverses altitudes dans la plantation. 

En fin j'ai encore laisse 6 plants de Palaquium qui ont e"te 
confles au jardinier de la residence du gouverneur au Gamp 
Jacob. 

Un rapport sommaire a ete adresse a M. le Gouverneur de 
la Guadeloupe sur les plantations effectuees dans la colonie 
qu'il administre. Je Tai pri£ de vouloir bien confier a M. Elot, 
agronome de la colonie, le soin de visiter periodiquement ces 
plantations et de le renseigner sur leur etat. 

Apres une semaine de sejour, je quittais la Guadeloupe 
le 8 aout pour revenir a la Martinique. 

Si les plantations de gutta effectuees a la Guadeloupe ne 
donnent pas de bons resultats il faudra en attribuer la cause a 
la situation geographique de Tile qui se trouve veritablement 
trop loin des limites habituelles des contr^es qu'habitent ces 
plantes a gutta et aussi a la nature argileuse du sol qui ne 
convient peut-etre pas tres bien a la culture de plantes a raci- 
nes pivotantes comme les Palaquium, 

En resume les plantes destinees a la Guadeloupe ont ete 
distributes de la facon suivante : 
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NOMS 



MM. de la Ronciere. 
Glaysscn. 
de Lagarde. 



Cabre. 



LOCALITY 



Trois- Rivieres. 
Gourbevre . 

v 

Saint-Claude.. 



Saint-Claude.. 
| Basse -Terrc. . 
le Gouverneur . I Camp- Jacob. . 



ALTITUDE 



»a6 plants de Palaquium. 

f 3 Dipterocarpees. 
aio m 10 plants de Palaquium. 

_ . (33 plants de Palaquium. 

i o Dipterocarpees. 

„ (aa plants de Palaquium. 

f o Dipterocarpees. 

545 m | 6 plants de Palaquium. 



Total : 97 plants de Palaquium. 
1 5 Dipterocarpees. 



Des recus joints a ce rapport ont ete demandes aux con- 
cessionnaires de plantes. 

Avant mon retour pour la France, M. le Gouverneur de la 
Guadeloupe a bien voulu me communiquer une leftre qui lui 
avait ete adressee par M. Elot, agronome de la colonie, charge 
sur ma demande de visiter les plantations. En voici le passage 
essentiel : 

« A part M. Cabre que je n'ai pas vu, malgre ma de- 
« marche, il m'a ete possible de rencontrer chez euxles diffe- 
u rents concessionnaires des plants de gutta et de voir ces 
« vegetaux en place. Le peu de temps depuis lequel ils ont ete 
« transplanted ne me permet pas de juger avec certitude de 
u la proportion de la reussite ; mais Tetat actuel des sujets 
« est generalement satisfaisant, et avec les soins dont ils sont 
« l'objet le succes est a prevoir » (9 septembre). 



MARTINIQUE 

Notre colonie de la Martinique se trouve situee entre les 
i4°23'43" et i4°52'47" de latitude N. et 63°6'i9"-63°3i'34* de 
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longitude 0. du meridien de Paris et elle se trouvesepareede 
la Guadeloupe par un bras de mer de 100 kilometres environ 
au milieu duquel se trouve Tile de la Dominique. 

L ile est traversee du N.-O. au S.-E. par une longue chaine 
de hautes montagnes entrecoupees de vallees et de gorges. 

Trois sommets principaux dominent cette chaine de 
hauteurs; d'une part la Montagne Pelee qui atteint i,35o me- 
tres et d'autre part les deux pitons du Carbet dont Tun, celui 
du sud, s'eleve a 1,207 metres et Tautre, celui de l'ouest, 
a 1,161 metres. 

Au nord et au nord-ouest, c'est-a-dire au voisinage de la 
Montagne Pelee, le fond et les flancs des ravins et des vallees 
sont constitues par une terre meuble dont la surface est cou- 
verte d'une epaisse couche d'humus. Au sud, au contraire, 
dominent les terres argileuses; le choix des terrains propres a 
la plantation des Palaquiam devait done surtout se faire 
dans la region de la Montagne Pelee ou le sol relativement 
meuble recouvre un sous-sol generalement constitue par de la 
ponce. 

Au point de vue climaterique, la Martinique comprend trois 
saisons : la saison fralche commence en decembre et finit en 
mars ; le thermometre oscille entre 21 et 28°,7 avec une 
moyenne de 24°,4pour les localites situeesau voisinage imme- 
diat et au niveau meme de la mer. L'humidite relative de Tat- 
mosphere pendant cette saison ne descend guere au-dessous 
de 75 ceritiemes et il tombe environ 5oo millimetres d'eau ; 
e'est le printemps. 

La saison chaude et seche commence en avril et finit en 
juillet ; le thermometre, au niveau de la mer a Saint-Pierre, 
oscille entre 22°,o, et3i°,8 avec une moyenne de 26°,o8. 

La saison chaude et pluvieuse comprend les mois de juillet, 
aout, septembre, octobre et novembre. Le thermometre 
oscille entre 23°,4 et 3i°,4 avec une moyenne de 27°,4. L'hu- 
midite relative de Tatmosphere est de 76 centiemes environ, 
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et il tombe i,3oo a i,4oo millimetres d'eau a Saint-Pierre et 
a Fort-de-France. C'est l'hivernage. 

Les temperatures moyennes indiquees ci-dessus sont celles 
qu'on a observers au niveau de la mer ; mais a mesure qu'on 
s'eleve, cette moyenne s'abaisse notablement et au camp 
Balata, a une altitude de55o metres environ, la moyenne de tem- 
perature de 1'ann^e s'abaisse notablement. 11 ne faut done pas 
compter pouvoir etablir des cultures d'arbres a gutta a une 
altitude superieure a 3oo ou 4oo metres, car si on realise de 
mieux en mieux les conditions hygrometriques, on s'eloigne en 
meme temps de plus en plus des conditions de temperature 
exige'es par cette culture. 

Les vents les plus frequents qui se font sentir sur Hie 
etant les vents alize's diriges de Test au nord-est, il fallait aussi 
se proposer de trouver des emplacements abrit^s contre les 
vents ay ant cette direction. 

En ce qui concerne les chutes.de pluie on a surtout des 
observations faites a Saint-Pierre et a Fort-de-France, e'est-a.- 
dire au niveau de la mer. Disons en passant qu'il est regretta- 
ble de ne pas trouver dans les principaux e'tablissements de 
nos colonies les instruments necessaires aux observations rae- 
teorologiques. Ainsi les jardins botaniques de Saint-Pierre, de 
Basse-Terre et de Baduel (Guyane) ne possedent rien de ce 
qu'il faut pour realiser ces observations. 

Par contre, au jardin botanique de Port-d'Espagne (Trini- 
dad), ledirecteur, M. Hart, est charge non seulement de faire 
des observations dans le jardin qui lui est confie, mais encore 
de controler les observations faites en divers points de Tile 
pour les adresser ensuite au bureau central de la.Metropole. 
Et non seulement le directeur possede les appareils necessaires, 
mais il recoit encore pour ce service une subvention annuelle 
de a5 £ (6a5 francs) qui vient s'ajouter a son traitement. Les 
Anglais, si soucieux de repandre les diverses cultures dans 
leurs colonies ont en effet conipris que la connaissance aussi 
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exacte que possible des conditions climateriques d'un pays 
est indispensable pour y organiser des cultures avec quelque 
chance de succes. II est a desirer de voir les colonies francaises 
entrer resolument dans cette voie et il faut bien convenir que 
le budget de chaque commune permettrait de distraire faci- 
lement quelques centaines de francs des frais de secretariat de 
mairie, qui sont exageres, pour organiser un service meteoro- 
logique. 

Le tableau suivant resume les observations faites en quel- 
ques points de la colonie : 

LOCALITES ALTITUDE MOYENNES DES CHUTES MENSUELLES DE PLUIE 

Saint-Pierre. . i2 m 127,3 io5,i io5,6 97,8 167,7 2^7,5 307,6 3/48,7 268,6 

(1830-1870). 232,3 277,5 193,6 = 2/129,3. 

Fort-de-France. 2 m 119,1 107,9 7^*6 9^»7 1I ^>9 J 89»i 237,9 262,5 235,2 
(1835-1870). " 25o,i 199,8 i5o,o = 20/12,8. 

Gomme on le voit les chutes de pluie sont suffisantes 
m6me a une tres faible altitude pour permettre la culture des 
plantes a gutta. 

A mon retour a la Martinique, apres une semaine de sejour 
a la Guadeloupe, je trouvais Tune des caisses de plantes en 
assez mauvaisetat ; cette caisse avait ete ouverte dans le jardin 
meme et a Tabri des vents. Les feuilles etaient presque toutes 
fanees, tandis qu'a Tarrivee les plantes se trouvaient en par- 
fait etat. Je fis immediatement vider la caisse ; les plants 
furent places dans des pots en bambou et transported pres de 
la cascade du jardin dans un endroit ou Tair contient cons- 
tamment une buee abondante. Quelques plants plus compro- 
mis que les autres furent debarrasses de la terre qui les accom- 
pagnait et je reconnus qu'ils etaient constitues par des 
boutures a peu pres completement depourvues de racines. Je 
fis immediatement rafraichir ces boutures et je les placai 
aussi dans des pots en bambou. Au moment de mon depart 
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pour la France, j'ai eu la satisfaction de constater que presque 
tous les plants se trouvaient en bon etat et pourraient etre mis 
en terre tres prochainement sans aucun danger. 

M. Nollet, directeur du Jardin botanique de Saint-Pierre, 
que M. le Gouverneur avait prie de se mettre a ma disposition 
pendant mon sejour dans la colonie, avait recu, apres Tavis 
insere dans le Moniteur de la Martinique, un certain nombre 
de demandes emanant de planteurs desireux d'acclimater dans 



leurs habitations les arbres a gutta-percha. Ces demandes 

emanaient des personnes suivantes : 

MM. Dormoy, habitation Pecoul, presde Saint-Pierre ; 

Sainte-Luce, J., juge au tribunal de Saint-Pierre, pour 

son habitation du Fonds-Galion ; 
Diobine, proprietaire, Le Lorrain ; 
Corn^e, pour l'habitation Mackinstock du Morne- 

Rouge ; 
Carassus, conseiller general du Morne-Rouge, pour son 

habitation du Morne-Rouge ; 
Clos, Ajoupa-Bouillon ; 
Littee, freres, habitation du Parnasse ; 
La comtesse d'Espinay Saint-Luc, habitation Leyritz a 

Basse-Pointe ; 
Kneight, conseiller general, pour son habitation de 
Grand'Riviere. 
En raisondes exigences des plantes a gutta et des difficultes 
de communication, j'ai du mettre de cote un certain nombre 
de ces demandes, soil parce que les terrains proposes ne me 
paraissaient pas convenables, soit parce qu'il ne nTetait pas 
possible de me rendre dans les localites sans une grande perte 
de temps. 

En definitive, j'ai distribue les plantes de la facon suivante: 
10 MM. Littee freres au Parnasse. 

L'habitation porte le nom de Morne-Etoile et se trouve 
a 3ao metres d'altitude a Test de Saint-Pierre. G'est une tres 
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belle plantation, certainement Tune des mieux ordonnees de la 
colonic Elle comprend environ 60 hectares plantes pres- 
que exclusivement en canne. J'ai trouve dans cette plantation 
une serie de plants venus de graines attestant chez les proprie- 
taires le vif desir d'arriver a obtenir les meilleurs rendements. 
Une multitude d'arbres exotiques ont ete introduits dans la 
plantation et y sont l'objet de soins minutieux. 

M. Littee a recu 5 plants de Palaquium qui ont ete places 
sur leversant dun petit vallon traverse par la canalisation qui 
amene Teau a la rhummerie pour y produire la force motrice. 

2 M. Dormoy, habitation Peeoul, pres de Saint-Pierre. 

L'habitation Pecoul est une des plus importantes de la 
colonie; ses proprietes s'etendent depuis Saint-Pierre jusqu'a 
Basse-Pointe de Tautre cote de Tile, en passant par les con- 
treforts de la montagne Pelee. Sur le versant ouest la pro- 
priete est limitee par deux rivieres, au Nord, la Riviere des 
Peres et au Sud, la riviere Madame. La maison d'habitation 
et la rhummerie se trouvent a environ 60 metres d'altitude et 
a 2 kilometres a TE.-N.-E. de Saint-Pierre. Des echantillons 
de terre preleves en divers points de la plantation ont ete 
soumis a Tanalyse par Lagarrigue de Survilliers; les resultats 
de cette analyse pour la terre de Polyte, parcelle la plus rap- 
prochee de celle ou ont ete places les plants d'arbres a gutta, 
sont donnes par le tableau suivant : 

Res id u insoluble 75,^90 

Azote 0,1 45 

Potassc 0,06a 

Soude o , 3 1 5 

Magnesie 0,1 48 

Chaux 1 , a 1 8 

Acide phosphorique o,ao5 

Acide carbonique 0,957 

Chlore o,o43 

Matieres organiques 12,167 

Oxyde de fcr et aluminc 9>35o 

Lecomte. 6 
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L'emplacement choisi pour la plantation est la pente un 
peu e scar pee dun ravin au fond duquel coule un petit ruis- 
seau affluent de la riviere Madame. Le sol y est profond, riche 
en humus ; la vegetation se compose de Fougeresarborescentes, 
de bois canon (Cecropi a peltaia), d'lleliconias, de gommiers 
(Bursera gummifera), de bois savonnettes (Sapindus sapo- 
naria), etc., tous vegetaux se rencontrant principalement 
dans les endroits ou lair est exceptionnellement humide; le 
sol y estcouvert de detritus vegetaux et le Trigonocephale est, 
parait-il, tres abondant en cette region. L 'altitude est d'envi- 
ron 4oo metres, c'est-a-dire, un peu moins que le Morne- 
Rouge qui n'en est distant, a vol doiseau, que de a kilometres 
au plus. La Montagne Pelee qui domine ces contreforts est 
presque constamment couverte de nuages; les pluies y sont 
frequentes meme pendant la saison seche et Thumidite at- 
mospherique est extreme. Jai pense que cette localite pouvait 
realiser aussi completement que possible les conditions 
exig^es pour la culture des arbres a gutta et jy ai fait placer 
3 1 plants qui ont etc mis en terre a 6 metres de distance les 
uns des autres en tous sens; chacun d'eux a ete entoure d'une 
garniture de piquets et le gerant de la propriete, M. Allain, m'a 
formellement promis de faire etablir une barriere en ronce 
artificielle autour de la plantation. 

L'abri est constitue par les Fougeres arborescentes et les. 
arbres de la foret ; plus tard ces derniers, qui sont d'aiileurs 
de taille moyenne, seront soigneusement elimines. Dix jours 
apres la mise en place, j'ai visite la plantation avec M. Allain, 
gerant de la propriete ; la reprise etait assuree pour tous les 
plants, et quelques-uns commencaient deja a pousser de nou- 
velles feuilles. 

L'unique ennemi probable des plants de gutta dans 
l'habitation Pecoul sera le crabe de terre qui coupe parfois 
avec ses pinces les racines des jeunes arbres et qui est un 
fleau pour les cacaoyers du pays. II faut escompter, de ce 
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chef, quelques degats qu'il est a peu pres impossible deviter. 

Au voisinage de l'endroit choisi pour la plantation se voit, 
en tres bel etat, un quinquina plante il y a pres de 80 ans, 
par le fondateur de l'habitation. 

3° M. Carassus, maire et conseiller general du Morne- 
Rouge (7 kilometres de Saint-Pierre), a recu cinq plants de 
Palaquium qui ont ete places dans un terrain sableux a sous- 
sol de ponce a peu de distance de sa maison d'habitation et au 
voisinage d'un petit ruisseau qui traverse une cacaoyere. Les 
plants sont abrites par des cacaoyers et par des Malangas 
(Xanthosoma sagitti folium). M. Carassus cultive, pres de son 
habitation un grand nombre de plantes ; j'y ai rencontre la 
Kola, la Coca, l'Hevea, le Castilloa, le Manihot Glaziovii, le 
poirier, Tacajou, le mahogani, le Mammea, etc. II accordera 
aux plants de Palaquium qui lui sont confies les memes 
soins qu'il prodigue a tousces vegetaux. 

4° M. Gornee, Aug., entrepreneur de travaux a Saint- 
Pierre, conseiller municipal de Morne-Rouge, a recu 5 plants 
de gutta pour son habitation Makinstock, situee a 3 kilometres 
du Morne-Rouge, sur la rive droite de la riviere Capote. 
L'emplacement choisi se trouve a 35o metres d'altitude surle 
versant d'un ravin au fond duquel coule un petit affluent de 
la riviere Capote. Le sol est constitue par une terre argilo- 
sableuse recouverte d'humus et reposant sur un sous-sol pon- 
ceux. II est expose a TOuest. La vegetation constitute presque 
uniquement par des Fougeres arborescentes de toute beaute 
denote une humidite atmospherique extreme. Les plants de 
gutta ont ete mis en terre a leur place definitive et a environ 
6 metres les uns des autres. Les abris sont constitues par des 
Fougeres arborescentes et par des Pois doux gris. Au moment 
de mon depart de la colonie (10 septembre), les plants de 
gutta confies a M. Cornee se trouvaient en excellent etat. 

4° Une concession de i5 plants a ete faite a M. Clos, pour 
son habitation de l'Ajoupa Bouillon. Le sol est constitue par 
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une terre sablonneuse sur un sous-sol ponceux. L'emplace- 
ment choisi est le versant ouest (Tune colline au bas de 
laquelle coule ia riviere Capote. 

La plantation de M. Clos comprend pres de ioo hectares 
de terres dont 60 en canne a sucre, 3o en cacoyers et 10 en 
cafe de Liberia. On rencontre, au voisinage de lhabitation, 
des muscadiers, des castilloa, des cotonniers, des arbres a 
Kola, etc. M. Clos jouit en qualite d'agriculteur d'une excel- 
lente reputation et les plants qui lui sont confies se trouvent 
en tres bonnes mains. 

5° M. de Chasteigner m'a demande quelques plants pour 
lhabitation qu'il possede a Basse-Pointe (habit. Leyritz) en 
commun avec sa cousine la comtesse d'Epinay-Saint-Luc. 

L'emplacement choisi est une petite vallee dominie par la 
Montagne Pel^e et situee a a5o metres d'altitude. Le sol est 
sableux avec un sous-sol ponceux. Les plants ont ete mis en 
place a 6 metres les uns des autres. Le nombre des plants 
concedes est de 10. 

6° M. Massieux, inspecteur des douanes en retraite, ex- 
ploite avec son gendre, M. Cotrelle, Thabitation dite Montlouis 
au Pr6cheur, a 5 kilometres nord de Saint-Pierre. M. Massieux 
est un visiteur assidu du Jardin botanique de Saint-Pierre et j'ai 
pu me convaincre qu'il possede des connaissances botaniques 
et agricoles tres etendues. Je lui ai confix i5 plants de gutta 
qui ont ete places a environ 275 metres d'altitude sur le flanc 
nord-ouest d'une colline elevee et escarpee qui constitue Tun 
des contreforts de la Montagne Pelee et qui est constamment 
couverte de nuages. Les pluies y sont frequentes et Fhumi- 
dite atmospherique tres grande. Lesol est leger avec un sous- 
sol de ponce. M. Massieux est bien certainement parmi les 
concessionnaires de plants de gutta celui qui leur accordera 
les soins les plus constants et les plus minutieux ; il nTa for- 
mellement promis de me mettre regulierement au courantdes 
resultats obtenus. 
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II restait encore au Jardin de Saint-Pierre 39 plants de 
Palaquium qui avaient souffert a Touverture des caisses. 
Ayant reconnu a ma derniere visite qu'ils etaient a peu pres 
tous en bon etat, j'ai prie M. Nollet, directeur du Jardin 
botanique, d'en conceder 10 a M. Reybaud, gerant de lhabi- 
tation Saint-James, et 10 a M. Laugier, agent delaCompagnie 
transatlantique a Saint-Pierre. Les autres, de meme que les 
Dipterocarpees, seront provisoirement conserves au Jardin de 
Saint-Pierre. 

En resume, les plants de gutta destines a la Martinique out 
ete distribues de la facon suivante : 



NOMS 


LOCALITIES 


ALTITUDE 




MM. Littee frercs. . 


a 11 Parnasse.. 


3ao m 


5 planlsde Palaquium. 


Dorrooy . 


Pecoul. . 


4oo m 


3i — 


Garassus. 


Morne- Rouge. . 


4ao m 


■ 5 — 


Cornee. . . . . 


Makinsiock. . 


35o™ 


5 — 


Clos 


Ajoupa Bouillon. 


i5o m 


i5 — 


de Chasteignicr. 


Levritz. . 


a5o m 


10 — 


Massieux. 


Montlouis. . 


370™ 


10 — 




Total: 


86 plants dc Palaquium . 


11 convient d'ajouter les concessions 






suivantes : 






Reybaud. 


Saint- James . 




10 — 


Laugier. . 


Saint-Pierre . 




10 — 




Total : 


106 plants do Palaquium. 



GUYANE FRANCHISE 



La Guyane francaise comprise entre les a e et 6 e degres de 
latitude Nord se trouve precisement dans la zone qui corres- 
pond aux pays a gutta-percha. Pres de la cote se trouvent des 
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terres basses constitutes surtout par des alluvions ; elles 
s'etendent jusqu'aux premiers sauts de rivieres. A la suite de 
ces terres basses, si on s'avance vers l'interieur, on rencontre 
une sorte de plateau dont l'altitude moyenne est de 5oo a 
600 metres et qui commence a 60 ou 80 kilometres des c6tes» 
G'est la que se trouvent les immenses for£ts de la Guyane. 

On possede peu de documents sur les conditions climate- 
riques de Tinterieur; mais par contre les renseignements sur 
la climatologie de Cayenne sont nombreux. 

Cayenne. — La temperature ne varie pas beaucoup; la 
moyenne des mois les plus froids est de 26°, et celle des mois 
les plus chauds de 27 . Le climat de la Guyane se fait done 
remarquer par runiformite* de la temperature. Pendant la 
saison chaude (aout, septembre, octobre) le thermometre 
monte generalement a 3o° pendant le jour; mais il accuse 
rarement plus de 3i°. Pendant la saison la plus fraiche il des- 
cend tres rarement \ 21 et la moyenne, comme nous Tavons 
deja dit, est de 26 . 

Au point de vue des chutes de pluie, nous avons pu nous 
procurer les moyennes decennale9 de i85o a 1880 (Cayenne). 
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Dans cetle longue periode nous relevons seulement 2 mois 
sans pluie, le mois de septembre 1861 et le mois de no- 
vembre 1878. 

Mais il faut bien le remarquer, ces donnees relatives 
a la climatologie de Cayenne ne donnent qu'une idee tres 
imparfaite du climat de Tinterieur; on sait seulement que 
les chutes de pluie sont plus abondantes sur le plateau in- 
terieur et que, par consequent, la saison seche est moins 
prononcee. 

En outre, Thumidite atmosphe>ique est extreme. L/hygro- 
metre descend rarement au-dessous de 77 et se tient le plus 
souvent dans le voisinage de 85 ou au-dessus de ce chiiTre. La 
moyenne des annees i860, 61, 6a, 65, 73, 73, 74 et 75 est de 
83, 10 et, d'apres Van Leent,dans la Guyane hollandaise, cette 
moyenne est de 82, 5. 

Toutes les conditions climaterjques paraissent done con- 
venables pour la culture du Palaquium, car le climat de 
la Guyane se rapproche autant que possible de ceux de 
Sumatra et de Java, aussi bien par la temperature elevee que 
par l'humidite atmospherique extreme et la repartition des 
chutes de pluie sur l'annee tout entiere. 

II conviendrait peut-etre, pour etablir ces cultures de ne 
pas choisir les premieres collines deja visibles de lameret 
dont la presence donne un cachet special a la Guyane fran- 
caise a cote des Guyanes anglaises et hollandaises, dont les 
regions c6tieres forment d'immenses plaines sans elevation du 
sol. Mais les cultures de Palaquium, du moins les premieres, 
n'exigent pas seulement des conditions climateriques determi- 
nees; elles demandent encore des soins et une surveillance 
qu'on ne pourrait malheureusement assurer dans les regions 
eloignees qui forment le seuil du plateau. 

Sans aucun doute il est possible de trouver dans notre 
colonie de la Guyane des regions correspondant a celles que 
Seligmann-Lui a decrites. Mais pour Tetablissement des 
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premieres plantations, j'ai du ehoisir des sommets plus rap - 
proches de la cote et des regions habitees. 

Le 3 aout, je m'embarquais a Fort-de-France, sur la Ville- 
de-Tanger, a destination de Cayenne, ou nous arrivions le 8, 
dans l'apres-midi apres des escales a Sainte-Lucie, a Port- 
d'Espagne, a Demerari, a Surinam et aux lies du Salut. 

Le jour de Tarrivee a Cayenne etant un dimanche, je me 
presentais le lendemain matin 9 aout, chez M. le Gouverneur 
par interim pour m'entendre avec lui au sujet de Taccomplis- 
sement de ma mission. Malheureusement, M. le Gouverneur 
par interim n'etait pas au courant des instructions transmises 
par le Departement. Apres quelques recherches on parvint a 
deeouvrir que ces instructions avaient ete reellement recues 
et qu'elles avaient ete transmises a la Direction du service 
penitentiaire. On n'avait rien prepare pour recevoir les plants 
de gutta et maigre la presence a Cayenne d'un jeune agronome, 
directeur du Jardin botanique de Baduel, maigre les res- 
sources que le service penitentiaire possede au point de vue 
agricole, les instructions ministerielles etaient restees lettres 
mortes. Je me trouvais ici dans une situation plus difficile que 
dans les colonies de la Guadeloupe et de la Martinique, car 
les colons sont particulierement rares a la Guyane et le prix 
eleve dela main-d'ceuvre ne permet guere a ceux qui existent 
de se livrer a des experiences. 

Cependant la Guyane possede un service considerable, qui 
dispose de grandes etendues de territoire et auquel la main- 
d'ceuvre ne fait pas defaut : c'est le Service penitentiaire. 
D'accord avec M. le Gouverneur, j'allais immediatement pro- 
poser a M. le Directeur de ce Service de vouloirbien recevoir 
les plants de gutta dans un de ses penitenciers. II voulut bien 
accepter, et une depeche fut adressee sur-le-champ au peni- 
tencier du Maroni pour savoir de M. Hayes, chef de cultures, 
si on pourrait y trouver un emplacement convenable. Mais 
devant la difficulte des communications avec cette station et 
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etant donne qu'ii faut remonter assez haut dans la vallee du 
Maroni pour trouver des altitudes un peu elevees, je me de- 
cidai a transporter les plants dont j'etais charge au peniten- 
cier de Kourou sur la riviere du meme nom. Le service 
penitentiaire voulut bien mettre a ma disposition pour ce 
transport le bateau a vapeur le Capi, commande par M. le 
lieutenant de vaisseau Mornu, et habituellement employe au 
service des lies du Salut. Le mardi 10 aout, je me rendais 
done a Kourou. Le lendemain 1 i, je remontais le Kourou avec 
M. Bardoux, commandant du penitencier jusqu'a la station 
de Pariacabo, oil se trouvent iao transporters sous la surveil- 
lance d'un certain nombre d 'agents commandes par M. le 
surveillant-chef Bonini. La vallee qui couronne le penitencier 
et qui vient se terminer sur la riviere est actuellement occupee 
par des cultures vivrieres et par des plantations de cafe et de 
cacao. De l'autre c6te se trouve la colline de Carapa, ainsi 
nommee en raison de l'abondance des arbres du meme nom. 
En explorant la foret qui couvre cette colline, je reconnus la 
presence d'un grand nombre de Mimusops Balala, arbres de 
la famille des Sapotacees, tres voisins du Palaquium et four- 
nissant le produit special, succedane de la gutta-percha, qui 
est connu sous le nom de Balata. Ces arbres m'ont paru tres 
abondantset le surveillant chef Bonini m'a assure qu'un grand 
nombre avaient deja ete abattus pour leur bois qui est tres 
recherche. Je pensai que les Palaquium pourraient, pres des 
Mimusops, trouver les conditions necessaires a leur develop- 
pement et le sommet de Carapa qui atteint une centaine de 
metres fut choisi comme emplacement futur de la plantation. 
Mais il ne fallait pas songer a ^tablir definitivement la planta- 
tion a ce moment, car on traversait une periode de secheresse 
qui aurait necessite des arrosages pendant les premiers temps 
de la transplantation. Je jugeai plus prudent d'etablir d abord 
une pepiniere et de charger le surveillant chef de la mise en 
place definitive au commencement de la saison pluvieuse, 
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c'est-a-dire en novembre. La pepiniere fut organisee sousmes 
yeux, pres des cultures vivrieres, dans un endroit frais, om- 
brage par de grands arbres et sur le domaine meme du peni- 
tencier* 

L'emplacement choisi pour la mise en place definitive est 
expose au sud-ouest et completement a l'abri des vents du 
nord qui sont souvent si prejudiciables aux cultures de la 
Guyane. 

Le sol de Pariacabo, legerement sableux, profond, m'a 
paru beaucoup plus avantageux que celui des collines de 
Cayenne, constitue par une argile rouge compacte provenant 
de la desagregation de la roche a ravets. 

Les plants laisses a Pariacabo comprennent : 

87 Palaquium ; 
10 Dipterocarpees. 
Total : 97 plants. 

Un lot de 10 plants de Palaquium a ete en outre reserve 
pour le Jardin botanique de Baduel pres de Cayenne. Le jar- 
din se trouvant etabli sur un terrain plat et inal abrite, j'ai 
prie M. Bassieres, directeur du jardin, de faire defricher une 
petite surface de terrain sur le flanc sud de la montagne de 
Baduel pour y etablir la plantation. 

Les plants de Palaquium a Pariacobo aussi bien qu'a 
Baduel auront a compter avec un ennemi redoutable qui est 
le fleau des cultures en Guyane ; c'est la fourmi manioc qu'on 
rencontre partout et qui devaste les plantations. II n'est pas 
possible de mettre les plantations completement a Tabri de 
ses depredations. 



Surveillance des plants. 

Dans les trois colonies 0(1 j'ai eu Toccasion d'etablir des 
cultures j'ai adresse au gouverneur un rapport special sur les 
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conditions dans lesquelles ces cultures ont ete organises et je 
l'ai prie de prendre les mesures ne'cessaires pour organiser 
une surveillance effective. 

A la Guadeloupe j'ai demande a M. le gouverneur de con- 
iier cette surveillance a M. Elot, agent des cultures. A la 
Martinique, c'est M. Nollet directeur du Jardin botanique de 
Saint-Pierre qui doit en etre charge. En fin, a la Guyanese ne 
pouvais demander de faire visiter les plantations du service 
penitentiaire par un agent etranger a ce service, mais j'ai 
instamment prie M. le Directeur du service de confier cette 
surveillance a Tun des agents de culture des pe'nitenciers et 
j'ai insiste pour qu'au debut de la saison humide un certain 
nombre de plants soient adresse*s a M. Hayes agent de cul- 
tures au penitencier du Maroni qui s'est deja fait remarquer 
par des etudes interessantes sur 1 'exploitation du sue de balata 
et qui est a la Guyane la person ne la plus autorisee pour 
mener a bien cette tentative. 

Dans les trois colonies aussi j'ai fourni les instructions 
necessaires pour permettre la multiplication des plants par 
bouturage ou par marcottage aussit6t que la chose sera 
possible. Mais il convient pour cela d'attendre un certain 
nombre d'annees, car les boutures obtenues de jeunes plants 
n'ont jamais donne de bons resultats. 

II n'etait pas inutile non plus de recommander aux admi- 
nistrations qui ont assume la responsabilite de faire cultiver et 
de surveiller ces plants d'arbre a gutta, de ne pas laisser sai- 
gner ces arbres avant 10 ou 20 ans (meme a titre d'essai) pour 
assurer autant que possible leur plein de veloppement et pour 
permettre de les multiplier dans le plus bref delai. II serait 
desirable que ces administrations voulussent bien organiser 
des inspections periodiques des arbres dont elles ont la charge, 
alin de rendre compte au Departement des conditions dans 
lesquelles ils se trouvent. 

Telles sont, Monsieur le Ministre, les mesures que j'ai cru 
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devoir prendre pour remplir la mission que vous aviez bien 
voulu me confier ; elles auraientpu etre considerablement sim- 
plifies et les chances de reussite seraient peut-etre plus 
grandes si les administrations locales avaient eu soin de pre- 
parer a Tavance des terrains de culture conformement aux 
instructions qui leur avaient ete transmises par votre Depar- 
tement. 

Veuillez agreer, Monsieur le Ministre des Colonies, Tassu- 
rance de mon respectueux devouement. 

Henri LECOMTE 
io octobre 1898. 



(Des recus fournis par les depositaires de plants sont joints 
a Toriginal du rapport, depose au Ministere des Colonies.) 
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Au dernier moment nous recevons de M. Nollet, 
D r du Jardin d'essais de St-Pierre (Martinique) les 
renseignements suivants sur la situation actuelle des 
plants confi6s a un certain nombre de personnes de 
la colonie : 

Habitation Cornee : 4 plants en bon etat ; 

Habitation Carassus : 3 plants en bon etat ; un sans 
feuilles ; 

Habitation Massieu : 4 plants en bon etat ; 

Habitation Littee : 3 plants en bon etat ; un sans 
feuilles ; 

Habitation Leyritz : 5 plants en tres bon etat ; 

Habitation Clos : io plants, presque tous en tres- 
bon etat ; 

Habitation Pecoul : 17 plants en bon etat. 

Jardin botanique : 6 plants portant des bourgeons, 
Jusqu'ici les resultats sont done satisfaisants malgre 
les nombreuses causes de destruction auxquelles- 
sont exposes les plants dans des proprietes non fer- 
mees. 



2 4 avril 1899. 



